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l N T R 0 0 U C T ION-

La fièvre charbonneuse est une maladie infectieuse des animaux,

transmissible à l'homme, une anthrbpozoonose qui sévit à la surface du

globe depuis fort 10ngt8mps si l'on en croit les auteurs de l'antiquité.

(Virgile Livre III des Georgiques).

Dès la fin du XIXème siècle les célèbres travaux de PASTEUR et de

ses disciples lui assignent un rele de II vedette ll dans l'essor de la bac­

tériologie et de la prophylaxie médicalo. Depuis elle a fait l'objet de

nombreuses recherches qui ont permis à certains pays de limiter considé­

rablement son incidence. De nos jours elle sévit encore avec une fréquen­

ce redoutable dans d'autres pays comme le Togo où sa gravité revêt deux

aspects essentiels : un aspect économique et un aspect hygiénique.

Sur le plan économique elle engendre des pertes non négligeables

en protéines animales si précieuses, par la mortalité qu'elle cause· dans

le cheptel.

Sur le plan hygiénique on déplore, hélas encore, beaucoup trop de

victimes chaque année parmi les populations rurales surtout à la suite

d'ingestion de viandes charbonneuses.

Dans un pays comme le Togo où cette maladie livrée à elle même n'a

aucune tendance à la régression, bion au contraire, on peut se demander

si les mesures sanitaires nécessaires sont appliquées étant donnér l'im­

portance de la maladie et si un programme de prophylaxie médicale appro­

prié a été conçu et se révèle suffisant pour lutter contre ce fléau.

Certes, nul n'ignore les problèmes quasi insolubles quo pose l'éra­

dication de cette maladie IItellurique" qualifiée par certains d'''ances­

trale".

... / ...
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Mais l'exemple de nombreux pays nous montre que des mesures appro­

priées, bien comprises, adaptées et appliquées, peuvent réduire consi­

dérablement l'impact de la fièvre charbonneuse sur l'économie agricole

et la santé humaine.

c'est à l'étude d'une telle action que nous avons voulu consacrer

ce travail. Il est bien évident que la mise en place de moyens de lut­

te adaptés suppose la connaissance du "terrain" d'application et des

caractéristiques de l'''ennemi'' à combattre. Ainsi nous consacrerons

la premièr~ pa~tie de ce travail à une présentation du Togo et des

caractéristiques générales de la fi8vre charbonneuse.

Une deuxième ,partie nous permettra de présenter le "visage" épi­

démiologique de la fièvre charbonneuse au Togo.

Enfin, ~s une troisième parti~, nous tenterons de dégager les

grandes lignes d'une lutte anticharbonneuse ainsi que les perspecti­

ves d'avenir.-
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PREMIERE PARTIE
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Dans cette première partie nous donnerons d'abord un aperçu

sur la géographie, les divisions économiques et administratives du

Togo et les modos d'élevage qu'on y rencontre. Ensuite nous ferons

un rappel sur les caractères généraw( de 13. fièvre charbonneuse.

A) L E T 0 G 0
~

10 _ .D.c!r'lr;ér.:s géographiqu~s (voir carte N° 1 page 5).

a) Situation, dimensions

- Situation :

Le Togo ost situé dans l'hémisphère nord en Afrique de l'Ouest.

Il s'étend en latitude entre le 6ème et le 11ème parallèle et on

longitude entre le méridien de Greenwich ot le méridien 10 ~D' Est.

Il est orienté dans le sens Nord-Sud. Les pays limitrophes sont au

nord la Haute-Volta, à l'Est le Dahomey; à l'Ouest le Ghana. Au Sud

le Togo s'ouvre sur l'océan atlantique dans le golfe de Guinée.

- Dimensions :

Le Togo a une superficie de 56.000 Km2, une longueur Nord-Sud

do 550 km à vol d'oiseau et une largeur Est-Ouest variant entre 50

et 150 km. Sa population est d'environ 2 millions d'habitants.

b) Climat, v8Eétation, relief, hxdroEF~hie

- Climat :

Le Togo est situé dans la zene intertropicale. A caus~ de son

étendue en latitude le territoire togolais connait deux types de

climats de part et d'autre du 8ème parallèle. Au nord du 8ème paral­

lèle c'est un climat de type soudanien et au sud un climat de type

guinéen.
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Le climat soudanien du Nord Togo est caractérisé par deux sai­

sons une saison où il ne pleut pratiquement pas, c'est la saison

sèche. Elle s'étend du mois d'octobre au mois de mars. La longueur

de cette saison varie selon les années. Ello peut s'étendre jusqu'au

mois d'avril les années où les premières pluies sont tardives. C'est

pendant cette période sèche que 10 prob18me d'abreuvement dos trou­

peaux se pose avec acuité de même que celui des pâturages, les feux

de brousse ayant tout ravagé. Les animaux n'ont plus que quelques

rares points d'eau pour s'abreuver et, pour nourriture, les feuil­

les des arbustes et quelques touffes d'herbes qui sont du reste

transformées en paille.

La deuxiome saison est la saison des pluies. Elle débute habi­

tuellement au mois d'avril et prend fin au mois d'octobre. Mais il

y a des années où les premières pluies sont précoces et tombent dé­

jà au début du mois de mars. Avec los premières pluies l'herbe com­

mence à pousser. Les animaux jusque là affamés vont se ruer sur ces

jeunes pousses d'herbes qu'ils vont brouter au ras du sol, avalant

du même coup de la terre j d'où un risque d'infection tellurique

plus grand. Au fur et à mesure qu'on avance dans la saison pluvieu­

se les précipitations augmentent d'intensité et atteignent leur

maximum au mois d'aoOt-septembre. A ce moment l'herbe est devenue

haute, les pâturages verdoyants et l'eau abondante. La hauteur an­

nuelle des pluies dans cette zône soudanienne varie de 1.200 à

1.600 mm sur les reliefs et elle décroît pour atteindre 1.100 à

1.000 mm dans les plaines aux confins du nord Togo. Les températu­

res en saison s8che oscillent entre 19° 8t~ et en saison pluvieu­

se entre 22° et 31°c.

Le climat guinéen du sud Togo comprend deux saisons do pluies

et deux saisons sèches. Les deux saisons de pluies sont d'importan­

ce inégale. La grande saison de pluie s'étend de mars à juillet et

la petite de septembre à novembre. La grande saison de pluies fait

suite à la grande saison sèche qui va de novembre à mars et précède

la petite saison s~che qui s'étend de juillet à septembre. Le maxi­

mum de précipitations varie de 750 à 800 mm sur la zône côti8re
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(anomalie climatique de la z6ne côtière du Togo). Vers l'intérieur du

pays cette moyenne annuelle croît rapidement surtout sur los versants

montagneux où elle atteint 1.500 à 1.700 mm. Les températures oscil­

lent entre 22° et 28°c en saisons sèches et entre 23° et 32°c en sai­

sons de pluies.

Ou point de vue pâturage et dc l'eau on est confronté au mame

problème que dans la zône soudanienno à savoir la famine et la soif

pendant la grande saison sèche.

Végétation :

Du sud vers 10 nord on distingue

* la zône littorale qui porte la cocoteraie

* la région des plateaux où persiste une formation

forestière voisine de celle dc la forêt dense

* le bassin du Mono avec une savane arborée

* le bassin de l'Oti portant une savane arborée

voisine do celle du bassin du Mono.

Dans les montagnes se trouvent des forôts galeries.

- Relief - hydrographi~

Le Togo est traversé dans sa partie centrale par une chaîne de

montagnes: c'est la chaîne de l'Atakora. Cotte chaîne de montagnes

est orientée dans le sens NNE SSW. Elle se rattache à l'Ouest à

l'Akuapim du Ghana et à l'Est à l'Atakora du Dahomey. Elle est mar­

quée du nord au sud par les monts Kabré, le massif de Tchavudjo,

les monts Bariba-Bassari, les monts du Fazao, le plateau do l'Ak­

posso et le mont Agou qui est le point culminant du Togo (1.020 m).

Au nord et au sud des chaînes d8 montagnes s'étendent deux

grandes plaines: la plaine du nord et la plaine du sud.

... / ...
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La plaine du Nord s'étend depuis la région de Mango jusqu'à la

région de Dapango. Elle n'est interrompue, entre ces deux régions,

Due par le paysage montagneux de Bombouaka et de Nano. Ello cst

drainée dans la région de Mango par le réseau fluvial de l'Dti qui

prend sa source au Dahomey dans l'Atakora ct qui se jette dans la

Volta au Ghana. Les principaux affluents de l'Dti sont le Koumongou

la Kara et le Mô. Le long de l'Oti s'étend une plaine alluviale for­

mée de terrasses fluviales avec des marécages, des méandres abandon­

nés. Cette plaine alluviale très propice à l'élevage à cause de la

permanence de l'eau et de l'herbe verte dans l'Oti réunit aussi

toutes les conditions de sporulation de 8acillus anthracis : à sa­

voir la présence d'humidité, une température variant entre 19°c. et

3aoc.

Selon la nature du sous-sol,la plaine du sud se subdivise en

deux z6nes de part et d'autre d'une ligne joignant Tsévié à Kouvé.

Au nord de cette ligne on a une pénéplaine taillée dans le socle

précambrien.L'hydrographie dans cette zône est caractérisée par un

réseau dense formé du Mono avec ses principaux affluents (l'Ogou ;

l'Anié et l'Amou) et de petits ruisseaux.

Au sud de la ligne Tsévié-Kouvé s'étond une plaine sédimontai­

re. Cette zône sédimenta.lre de la "terre de barre" (argile rougo)

formée au tertiaire, présente des dépressions marécageuses : basse

vallée du Zio ; basse vallée du Haho. Elle est draînée, en plus du

Mono qui sert de frontière naturelle ontre le Togo et le Dahomey

dans cette zôno, par le Zio et le Haho qui se jettent dans le lac

Togo. De toute la plaîne du sud c'ost dans cette zeno soclimontaire3

quo l' élov'Jgu est ID plus impürtc.nt. [\";oi8 oncore sc naturcl sédimentai­

re et mcrécnguusc la prédispose au charbon bactéridien comma la plaine

de l'Dti au Nord.

2°_ Divi3jons économiques ot administratives

(voir carte N°2 page:10).

... / ...
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Du point de vue économique et administratif le Togo est divisé

en cinq régions et en vingt circonscriptions. Chaque région économi­

que couvre plusieurs circonscriptions. Du nord vers le sud on a :

* la région dos savanes avec les circonscriptions administra­

tives de Mango et Dapango. Le chef-lieu de la région est

Dapango.

* La région de la Kara englobe los circonscriptions de Lamakara,

de Pagouda,de Niamtougou et de Kandé. Chef lieu de région :

Lama-Kara.

* La région centrale couvre les circonscriptions de Sokodé, do

Bassari, de Bafilo et de Sotoboua. Chef lieu de région Sokodé.

* La région des plateaux: s'étend sur les circonscriptions

de Klouto, d'Atakpamé, de Nuadja, d'Akposso et de Badou ;

chef lieu de région Atakpamé.

* La région maritime réunit les circonscriptions de Lomé,

d'Anécho, do Vogan, de Tabligbo et de Tsévié ; chef lieu

de région Lomé.

Du point de vue de l'élevage les cinq régions économiques sont

d'importance inégale. La région des savanes et la région centrale

sont de loin les plus importantes. Elles comptent à elles seulos

près des 2/3 de l'effectif bovin du Togo. C'est pourquoi dans le ca­

dre de cette étude ce sont ces deux importantes régions qui nous

intéresseront on plus de la région Maritime qui de par la nature do

son sol est favorable à la fièvre charbonneuse.

... / ...
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3°_ L'élevage
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effectif, modes d'élevage

a1 effectif du cheptel de l'annéo 1973 :
~ .-

Le rapport annuel de la direction du Service de l'élevage et des in­

dustries animales du Togo sur les effectifs du cheptel n'étant pas encore

à jour, les chiffres que nous publions ici sont une addition des effectifs

contrôlés dans toutes les circonscriptions au cours de l'année 1973.

Bovins a • • • • • • • • • • • •• 208.297

Ovins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 635.608

Caprins ••••.•••••.•.•••••.. 654.378

Porcins. . . . • . . . . . . . . . . . . . .. 246 .948

Alors que près des 2/3 du cheptel bovin se retrouvent dans les seules

régions des savanes et du centre i près de la 1/2 de l'effectif porcin est

localisée dans la seule région Maritime. Quant aux ovins et caprins ils

sont presque uniformément répartis sur toute l'étendue du torritoire.

b) Les modes d'élevage:

Pour les grands ruminants on distingue deux modes d'élevage

vage traditionnel et l'élevage par les peulhs.

l'éle-

L'élevage traditionnel est surtout pratiqué par les agriculteurs qui

s'occupent plus do leurs culturos quo des animaux. Dans co mode d'élevage

ces derniers sont livrés à eux-mêmes pour leur alimentation et pour leur

abreuvement.

L'élevage par les peulhs : les animaux sont confiés à la garde des

bouviers peulhs qui sont considérés comme les meilleurs éleveurs. Ces ani­

mauX se déplacent en liberté sous leur surveillance. Ils appartiennent le

plus souvent aux fonctionnaires, mais aussi aux commerçants et parfois

aux cultivateurs.

... / ...
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L'élevage des petits ruminants ct dos porcins est aussi do type tra­

ditionnel mais ici les éleveurs s'occupent beaucoup plus de leurs animaux

en leur apportant les sous produits de l'agriculture comme aliment. Ceci

est surtout observé dans l'élevage porcin qui est en majeure partie aux

mains des femmes, du moins dans certaines régions comme celles des sava­

nes et de la Kara.

B) LA FIEVRE CHARBONNEUSE Rappels :

Ce chapitre n'a pas pour but de traiter d'une façon détaillée la fiè­

vre charbonneuse; ceci d'ailleurs sortirait du cadre du sujet. Aussi nous

ne ferons que rappeler ici les notions classiques de cette maladie.

1°_ Défini tion :

La fièvre charbonneuse est une maladie infectieuse, virulente, inocu­

lable, commune à l'homme et à diversos espèces animales domestiques et sau­

vages. Elle frappe surtout les herbivores (bovins, équins, ovins, caprins

et camelides) et éventuellement les porcins. Elle est due à la pullulation

et à l'action toxique secondaire dans l'organisme de Bacillus anthracis

germe aérophile éliminé par les malades mais surtout disséminé par les

cadavres - capable do sporuler et d'assurer ainsi sa pérennité dans les

sols de certaines régions. Elle constitue le typo m6me des maladies ani­

males telluriques.

Elle est caractérisée

Sur le plan clinique, par une évolution rapide, souvent dramatique

et mortelle, accompagnée de signes généraux graves se traduisant par des

manifestations septicémiques de typo hémorragique ct d'allure asphyxique.

Sur le plan nécropsique, par des lésions hémorragiques intéressant

les divers organes, des altérations sanguines plus ou moins marquées, et

par un ramollissement et une hypertrophie de la rate surtout manifeste

chez les ruminants.

... / ...
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Elle se transmet chez les animaux 10 plus souvent par ingestion

d'aliments ou d'eau de boisson souillas par des spores répandues sur ou

dans les sols.

2°_ R~partition géographique :

La fièvro charbonneuse est une maladie universello. Elle existe sur

tout continent, dans tout pays où elle apparait cependant localisée à

certaines régions (T.J. JONES(37).). Sa fréquence varie d'un pays à un

autre selon la mise en oeuvre ot l'officacité des moyens de lutte choisis.

3°_ Les sxmpt~mes

a) chez J'animal:

on distinguo doux formes essentielles

- Eorme suraigu~ ou apoplectique :

Elle est le plus souvent rencontrée chez le mouton où son évolution

très rapide aboutit à la mort en quelques heures. Elle se manifeste par

un tremblement d'apparition brutale, puis l'animal s'écroule et meurt

après une brève agonie. On trouve les animaux morts le matin dans l'en­

clos alors que la veille ils étaient en parfaite santé.

- Fprme aigu~ ou subai~u~

Son évolution est moins rapide et elle se traduit par une fièvre in­

tense, des frissons, des coliques, de la diarrhée parfois hémorragique,

de l'hématurio les muqueuses sont congestionnées voire cyanoséss,

le coeur est tr~s violent, la respiration précipitée et asphyxique. La

mort survient on 1 ou 2 jours.

Chez certains animaux on observe une tumeur chaude élastique, non

crépitante pouvant apparaître en n'importe quel point du corps mais sur­

tout dans la région de la gorge. Elle augmente rapidement de dimensions,
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précède ou est contemporaine de l'atteinte de l'état général.

Chez 18 porc "l'angine charbonnousu" se traduit par unD tuméfaction

de la gorge envahissant le cou et 10 poitrail. Une forme pulmonaire avec

pleurésie exsudative a été décrite par L. RASTALICS et L. TOTH(48) chez

les porcelets d'après S.C. BLOOO et J.A. HENOERSON(9).

b) chez l'homme:

Classiquement on distinguo chez l'homme un charbon externe ou cutané

et un charbon interne ou viscéral.

Le charbon externe ou cutané est en général transmis par inoculation

de spores à la suite de contacts directs avec les matières virulentes. Il

se manifeste sous deux formes :

- "La pustule maligne" : la plus fréquente, elle est particulière à

l'homme. C'ost une lésion unique siégeant au point d'inoculation surtout

sur les parties découvertes du corps: face, cou, bras, nuque (A. PELIS­

SIER(45) ; R. FASQUELLE et J. FROTTIER(27).).

- "l!oed2me malin" : moins fréquent il se localise habituellement

aux paupières (nOUOIN et coll.(19).).

Ces deux formes et surtout la pustule maligne se rencontrent chez

les éleveurs ; los vétérinaires et les artisans industriels travaillant

l@s peatJx.

le charbon interne ou viscéral peut être soit gastro-intestinal,

soit pulmonaire, soit nerveux.

"Le charbon gastro-intestinal" se contracte par ingestion de ma­

tières virulentos surtout de viande charbonneuse. Il se rencontre souvent

... / ...
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dans les milieux ruraux. Il se traduit par une septicémie mortelle (A.

GHOSSAIN et J. HATEM(30).).

- Le charbon pulmonaire survient, selon VELU, SOULIE ct COURTADE,

(1941), à la suite d'inhalation de poussière contenant dos spores. Cette

forme fort grave s'observe surtout dans los ~ndustrios travaillant les

peaux et la laine où domine malgré tout, la pustule maligne d'après S.C.

BLOOO et J.A. HENDERSON(9).

- Le charbon nerveux : se traduit par une méningoencéphalito ou une

meningite purulente, des paralysies ascondantes survenant au cours de la

maladie charbonneuse. (BOUDIN et co11.(10). ). Cette forme ost rare. Si­

gnalons qu'en 1970 un cas a été diagnostiqué et décrit par VEZARD et

coll.(59) au Sénégal.

Ainsi l'infeotion charbonneuS8 de l'homme apparaît comme unD zoonose

professionnelle et rurale.

4°_ Les lésions :- .
Les lésions sont do type hémorragique intéressant différents orga­

nes, mais surtout dominées, en particulier chez les ruminants, par une

hypertrophie de la rate et un ramollissement de la pulpe splénique. Le

sang est noirâtre, poisseux, difficilement coagulable. On observe aussi

fréquemment do l'hématurie Dt une entérite hémorragique.

5°_ Synonymie :

Les caractéristiques lésionnellos et cliniques de la fièJvre charbon­

neuse lui ont valu une abondante synonymie : charbon, charbon bactéridien,

pissement de sang, sang de rate, splonic fevor ou anthrax chez les anglo-

saxons.

..... / ...
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6°_ Dias:nostic

Le diagnostic de la fièvre charbonneuso est surtout nécropsique.

Mais si l'examen clinique et r~écropsiquo ne conduisent qu'à suspecter la

maladie, il est aisé de transformer cett8 suspicion en une certitude au

laboratoire par l'examen bactériologique ou la réaction d'Ascoli.

7°_ Pronostic :

C'est unD maladie encore grave au Togo et ceci à un double titre.

Sur 10 plan économique: elle cause d'importantes pertus dans le

cheptel car son évolution est le plus souvent fatale.

Sur le plan hygiénique : chaque année on enregistre dos portes en

vies humainos causées par cette maladio dont les dangers sont souvent

méconnus au sein des populations.

8°- Ihérapoutique :

On dispose actuellement de moyens très puissants pour lutter contre

le charbon bactéridien. Les antibiotiquos et les sulfamides donnent d'ex­

cellents résultats, on particulior la pénicilline (ELLINGSON et coll.(26),

la terramycine ':W.W. BAILEy(a) et 18 sulfathiazol(GOLD(32).). d'après

D.W. BRUNER et Coll.(11). Mais cette thérapeutique est encore difficile

aU Togo car le plus souvent on arrive trop tard chez le malade et l'évo­

lution est trop rapidement fatale.

De même 10 sérothérapie, de maniement plus difficile ot plus onéreu­

se en raison do la forte quantité de sérum anticharbonnoux qu'il faut

administrer précocement à un animal pour espérer la guérison, ne peut

gtre envisagée que chez l'homme. Elle fut la seule arme efficace utilisée

contre le charbon avant l'ère des antibiotiques (L. MARIN(l13).) •

.../ ...
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9°_ ?rophylaxie :

Elle est difficile et s'appuie sur des considérations 8pidémiologi­

ques qui font l'objet de la dC0xièmo partie. Elle fait appel aux deux

modalités, désormais classiques, quo nous mettrons d'emblée en place.

a) La pr~p~YJaxie sanitaire :

Elle est régie par des règles générales simples en théori8 mais dif­

ficiles, aléatoiros en pratique, surtout en Afrique. Elle sc heurte au

caractère tellurique de la maladio, obstacle difficilement surmontablc.

Chez l'animal: il faut éviter les sols, les fourrages souillés et

éviter de souiller ceux-ci.

Chez l'homme: il faut éviter los contacts contominants avec les

animaux infectés ou leurs produits. Cc modo de transmission de la maladio

de l'animal à l'homme n'a été suspecté quo vers la fin du XVI2me siècle

(R.F. LAFON Puyo(rD).). De nos jours il est évident que la prophylaxie de

l'infection humaino passe par la suppression du réservoir animal: "Plus

do fièvre charbonneuse chez l'animal, plus de charbon bactéridion chez

l'homme". C'est dire l'importanco quo rovêt le rôle du vétérinaire dans

le cadre de la santé publique.

b) La pr?~~Jaxi8 médical~

Son importance découle des difficultés de mise on oeuvre de la pro­

phylaxie sanitaire]. Elle constitue un précieux recours dans les rGgions

profondément infectées. Actuollement il existe d'excellents vaccins per­

mettant d'assurer une immunité solide auX animaux. Nous les retrouverons

plus loin dans la troisième partie.

*

*

*
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L'étudo du climat, dos sols, dos modes d'élevage do notre pays ct

le rappel de notions classiques de la fi3vrc charbonneuse vont nous per­

mettre, dans unD douxième partie do dégager los caractéristiquos épidé­

miologiqucs essontiollGs de la maladio au Togo.
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DEUXIEME PARTIE
* "'

CARACTERISTIQlES E~IDEMIO~OGIQUES

... ; ...



- 20 -

Pour une mise en oeuvre plus adaptés et plus efficaco au Togo des

moyens de lutte contre la fièvre charbonnouse nous avons pensé que la

conna':.ssance des caractéristi lues do cette dernj àre dans co pays s'avère

nécessaire. Aussi allons-nous dans cotto deuxième partia tentor de re­

chercher les particularités de la maladie en étudiant d'abord son impor­

tance, sa répartition et ses modes de transmission chez l'animal et en­

suite son incidonce sur la santé publique.

ID) CHEZ L'ANIMAL

A) LA PLACE DE LA FIEVRE CHARBO~I~SEAU TOGO

10_ H~storique :

Jusqu'en 1925 le charbon bactéridion était encore inconnu do l'ad­

ministration coloniale puisqu'à cette date le gouverneur, commissaire

de la République française au Togo écrivait: "L'infection charbonnouso

est inconnue au Togo et aucun cas do cotte maladie n'a été porté jusqu'à

ce jour à la connaissance de l'administration" (I.I.A.(65).).(Institut

International d'Agriculture). En effot les rapports annuels du service

vétérinaire du Togo sur les maladies infoctieuses ne font mention du

charbon bactéridion que depuis 1950 seulement. En fait la fièvre charbon­

neuse était connue du milieu autochtone avant meme la colonisation. Il

oxiste d'ailleurs do nos jours des pratiques très anciennes qui ne sont

plus que le secret de quelques rares herboristes initiés susceptibles de

stériliser et de rendre consommablo sans danger la chair des animaux

atteints de charbon. La méconnaissance du charbon par le Service vétéri­

naire colonial est due au fait qua ce service n'était qu'embryonnaire et

son champ d'action tr8s réduit. Depuis l'indépondance et avec le déve­

loppement du Service vétérinaire le charbon occupe une place de plus on

plus importante dans la pathologio du bétail au Togo.

.... / ...
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2°_ Los ,?tatistiques :

Notre étude statistique portera sur uno période de 10 ans allant de

1963 à 1972.

Morbidi_t.é - Mortali té : (tableau N° 1 page 22).

En considérant le tableau \\j01 on est frappé surtout par le faible

taux de mortalité et on peut être tenté de croire quo le charbon bacté­

ridien est pou important au Togo. Bien au contraire la réalité est toute

autre. Le nombre de foyers recensés annuelloment varie dans l'ensemble

très peu par rapport au nombre d'animaux morts et au nombre d'animaux

suspects. Il ost à noter que la plupart des foyers indiqués sc retrou­

vent principalement dans los circonscriptions administrativos de Mango,

Bassari, Anécho et Vogan.

VaccinatioD? : tableau N°2 page 23).

Dans les rapports annuels du Sorvico d 1 élevage on ne mentionne que

la vaccination choz los bovins, les ovins, les caprins et accidentelle­

ment chez les équins. Un seul chiffre indique d'ailleurs le nombre d'a­

vins et de caprins vaccinés. Si la population équine est négligeable au

Togo on ne peut pas en dire autant do la population porcine qui est en

nette augmentation"sur 10 plan national. Cette espèce porcine est très

importante dans la circonscription du Vogan où la fièvro charbonneuse

est une réalité journalière. Donc en dehors de la vaccination des espèces

bovine, ovine ct caprine pour lesquelles elle doit d'ailleurs ~tre rendue

systématique, il serait bon d'envisager une immunisation pour toutes les

autres espèces animales sensibles à la maladie, notamment, l'espèce' por­

cine, surtout dans les régions lourclemont infectées.

Espèce l~ plus affectéo :

Aucun rapport ne mentionne la proportion d'atteinte chez telle ou

telle espèce animale:. Mais en considérant l'importance de la vaccination

... / ...



TABLEAU N° 1 Nombre de foyers recensés, morbité et mortalité par an. Ces chiffres ne tiennent pas
compte de l'espace animale. (Ce tableau est tiré des statistiques et rapports annuels
de la Direction de l'Elevage et des Industries animales du Togo, de même que ceux des
N°2, 3, 4, 5, 6, 7 et 10).

========~=~=====~=============~===~~==========;======~===========~=======~=~=~==========~=========~======

: 1972
.
: 1971

.
; 1970: 1967 : 1968 : 1969

.
: 1964 : 1965 : 1966: 1963

:-------:-------:------:-----~-:-------:-------:-------:-------:-------:-------1

sEENNA
1
!
1-----------
!

Foyers 2 11 8 7 10 11 11 6 6 3

: 21 Li·:47653 : 1.704: ~70 : 214: 11026228

----------------.---....-------------------......-------------------------- t

11 Li.

!---------------
!
! Morbidité
!
!---- --------------------~----------~-----------------------------------!
1

!=================================================================~=====~:~=============================!

1
C\J
C\J

1

Mortalité 2 62 26 15 53 55 : 57 8 : 10 6



~LEAU N°2 : Vaccination annuelle et par espèce animale.

=======:========================~=~===~=================~~======================~================~=======;
• 1 • • • ,

A N ~J E E 8 . 1963 . 1964 . 1965 . 1956' 1967 . 1968 . 1969 . 1970 . 1972 . 1973 .
! ::::::::::!

!-----------------------:-------:-------:-------:----~-:-------:-------:-------+-,-----:-------:-------!
~ ::::::::::!

Bovins 1.297 1.417 5.387 5.096 1.445 2.279 1.773

1785421.214 :

._------------~---------------- !
!
!
!

~-~--,---------------------_.!

!

335460

3

1.30736

-------- -----

!--------------
!

! Porcins 1

:========~==~===================================~============================================---------

! Ovins et caprins
!
!----
!
! Equins
!

1

M
C\J
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chez chacune des espèces comparativement à leur effectif total, on peut

dégager une classification. Ainsi les bovins, bien quo moins importants

en nombre par rapport aux ovjns ct caprins, sont los plus affectés et

nous en verrons l'oxplication plus loin.

3°_ ~l~~r des statistique~ :

Il ne faudra voir dans ces chiffres qu'une indication (surtout le

tableau N°1). Les chiffres avancés ne reflètent pas la réalité pour des

raisons évidentes si l'on considère d'une part, los possibilités du Ser­

vice vétérinaire et, d'autre part, l'attitude des éleveurs vis-à-vis do

la maladio et du Service vétérinaire.

- Possibilités du Servico vétérinaire :
• « - --

Elles sont très limitées si l'on considère l'insuffisance on per­

sonnel et le manque de moyens de locomotion pour so rendre dans los

troupoaux et dans les fermes qui sont le plus souvent éloignées des

postes d'élevage i on comprend alors que tous les cas de charbon ne

puissent pas être onregistrés. Par exemple la région de Guérin-Kouka

dans la circonscription administrative do Bassari est uno région à char­

bon. Son poste d'élcvago comprond un infirmier vétérinaire plus un vac­

cinateur pour contrÔler los 15.000 bovins, 14.000 ovins, 16.000 caprins

ot 10.000 porcins do cotte région qui sont perpétuellement on proie au

charbon bactéridien.

- L'attitude des éleveurs vis-à-vis de la maladie

Par mauvaise volonté ou par manque d'informations sur les dangers

de la fièvre charbonneuse ou tout simploment par sa méconnaissance,

beaucoup d'éleveurs ne la déclarant pas. Dans les régions où la maladie

est bien connue la distanco entre la fermo et le poste d'élevage est

parfois considérable; si bien que l'81evour préfère passer sous silence

.~ ./ ...
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la maladie plutÔt que do faire dos c1izainos de Km à pieds pnur une décla­

ration qu'il oonsidère d'aillours commu inutile; la fièvro charbonnouso

frappe avec une tollo rapidit8 que l'agent vétérinaire arrive souvent

trop tard.

- L'attitude des éleveurs vis-à-vis du Service vétérinaire:
ft t

Toute déclaration do cas do charbon est suivie de la mise on oeuvro

des mesures sanitaires et médicales par le Service vétérinaire. Cos ma­

sures sont toujours contraignantos et souvent considérées dans certains

milieux élovours commo inadminissibles ; coux-ci préfèrent garder le

silence sur les cas de charbon. Cette attitude est observée dans des mi­

lieux où pour c1es raisons diverses ot surtout économiques Oll utilise les

produits et les sous produits d'animaux atteints de charbon. Elle peut

ôtre aussi la résultat d'accidents mortols de charbon observés après vac­

cination sur dos sujots qui certainoment étaient en incubation ou on état

d'infection latente. Pour le propriétairo des animaux 10 vaccin est censé

protéger ou m~me guérir. Il ne peut concevoir qu'après vaccination il y

ait encore des mortalités; d'où son attitude désormais méfiante à l'é­

gard du Sorvice vétérinaire.

Pour avoir unD idée plus exacte de l'importance du charbon bactéri­

dien,des campagnes d'information, d'éducation des masses rurales doivent

~tre faites dans ce sens surtout dans les régions infectées où la situa­

tion, comme nous allons le montrer peut âtre qualifiée sans exagération

d'inquiétante, aussi bien sur le plan économique qu'hygiénique.

4°_ ffcidonces du charbon sur l'économie et l'~Y9~o~

a) Inci~ences économigues :

Le Togo est un pays essentiellemont agricole. Plus de 90 ~ de la po­

pulation est rurale et s'occupe surtout des cultures vivrières. La plus

... / ...
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grande partie des récoltes est destinéu à la subsistance locale tandis

qu'une faible partie est commercialisée. La seule activité qui rappor­

te dans le milieu agricole est l'élavage. En effet la vente d'un bovin,

par exemple, procure immédiatement au propriétaire de l'animal une som­

me d'argent; il lui faudrait plusiours annécs avant dé l'obtenir s'il

devait se contonter seuloment de la vente des produits vivriers. Dans

ces conditions la perto d'un animal est durement rossentie dans une

famille. Dans los régions à charbon la fièvre charbonnousa fait subir

des pertos importantes à l'économie dos masses ruralos. Prenons un exem­

ple récent, celui cie la localité de Takpamba dans la circonscription de

Mango. Au cours des mois do mars ct d'avril 1974, doux foyors charbon­

neux ont cause la mort à 31 bovins. En estimant à 15.000 francs CFA la

valeur commerciale d'un bovin, cette petite localité a enregistré une

perte de 15.000 X 31 = 465.000 francs. C'est une somme importante pour

la population rurale du village de Takpamba qui n'a pas d 1 autros sour­

ces de revenus en dehors de l'élevage.

Certes la fi8vro charbonneuse ne re~t jamais un caractèro aussi

spectaculaire et alarmant que la péripneumonio contagieuse ou la peste

bovines incitant les autorités sanitair~s à prendre dos mesures dracon­

niennes. Mais elle sévit sous forme de cas iSOlés, parfois sporadiques,

qui tout compte fait causent au bout do quelques années dans certaines

régions des portes aussi élevées qu'une atteinte do péripneumonie con­

tagieuse ou do peste bovines.

b) lncid8~cos hygiéniques :

Chaque année on enregistre dos cas humains de charbon bactéridien

dans les zenes lourdement infoctées et on déplore souvent dos morts.

Bien plus, l'homme sort de révélateur de la fièvre charbonneuse dans cer­

taines localités. C'est à partir dos cas enregistrés dans los dispensai­

res que l'on découvro cortains foyers. Les victimes sont souvent des

gens qui ont consommé par ignorance la viande d'animaux atteints de

... / ...
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charbon. bactéridien. D'autros cas humains sont la conséquence du manque

do protéines animales et parfois du souci d'économie. En effet certains

bien que connaissant la male. lie n' ac\muttont pm de perdra "tout un bo-·

vin" même mort do charbon, pour no reprendre que leur principal argument.

Un petit ruminant, è la rigueur, ils peuvent accepter de l'enterrer;

mais quand il s'agit d'un grand ruminant il leur faut à tout prix en ti­

rer profit ne serait-co que par la récupération de la peau.

Ainsi la fiùvro charbonneuse nous apparait comme une maladie sévis­

sant vraisemblablement depuis fort longtemps au Togo. Son incidence sur

la santé animale ost encore difficile à chiffrer ; mais les élémonts

dont nous disposons nous montrent qu'clIo ne peut en aucun cas être né­

gligée. Quant à ses répercussions sur la santé humaine, elles justifient

à elles seules l'intérêt quo c~(Ji t susciter cette; zoonose dans les milieux

officiels et l'étude prûcise de SQ répartition dans les différentes espè--.

animales, dans l'espace et dans le temps.

B) LA REPART]TI.ON DE LA MALAOI_E

1°_ Dans los esp~ces animales :

Au Togo le charbon bactéridicm no frappe pas toutes les espèces

animales avec la même intensité comm8 nous l'avons déjà signalé.

Bien quo la fi8vrc charbonneuse soit considéréo depuis sa décou­

verte comme une maladie frappant surtout les ovins, les bovins sont les

plus atteints. Lc tableau N°2, page 23 cn témoigne indirectement. Ensuite

viennent les ovins, les caprins et los rorcins. Ceci tient essentielle­

ment au mode d'élevage des différentes espèces animales.

Les bovins parcourent chaquo jour sous la conduite du bouvier do

grandes distances à la recherche dos pSturages et des points d'oau. Il

y a de fortes chan cos pour quo les bovins au cours de leur trajet rer.­

contrent des pâturages infoctés, des "champs maudits" ; d' oLI cles con­

taminations bovines beau80up plus fréquontes.

... / ...
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Q~ant aux potits ruminants et aux porcins leur élevage est surtout

domestique, il se fait à domicile. Pondant la période des culturos et

des récoltos los petits ruminants sont onformés dans des enclos où on

leur apporte du fourrage récolté à proximité ct de l'oau ; dans d'au­

tres cas ils sont attachés aux piquots ou auX troncs d'arbres aux alen­

tours dos habitations à des endroits oll il Y a asso z d' horbe •

A la fin dos récoltes ils sont lâchés on liberté mais ils ne se

déplacent guère loin des habitations. Leur aire d'activité ost ainsi

très réduite et très limitée dans l'espace et dans cos conditions ils

se trouvent moins exposés quo les bovins au charbon.

Les porcins conaissent 10 môme régime. Ils sont en enclos au mo­

ment des culturos et des récoltes, en liberté à la fin des récoltes et

leur aire de déplacement est donc plus localisée.

Quand les champs de culturo sont éloignés des habitations les pe­

tits ruminants et les porcins sont en co cas en perpétuelle liberté et

livrés à eux-mûmos, c'est là où ils ont 10 plus de chance de so conta-

miner.

Ainsi au Togo, le charbon bactéridion est avant tout un problème

bovin. Son incidence est moins marquée chez 103 espaces ovine, caprine

et porcine; ceci semble en rapport avec le mode d'élevage de ces de~

nières.

2°_ Dans l'espace: les réqions à charbon:
.:,..---. == ....... --"

Dans un mame pays il existe toujours des régions où le charbon est

plus fréquent et où il provoque des portes plus importantes. Cos régions

sont qualifiéos dc "régions à charbon". Pour tenter de les préciser au

Togo nous classerons d'abord los cinq régions économiquos selon l'im­

portance de la maladie. Ensuite, dans chaque région, nous considérorons

... / ...
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les circonscriptions infectées et, enfin, dans chaque circonscription à

charbon nous situerons lorsque cela est possibll3 les localités à "champs

maudits".

Pour classer les régions économiques selon l'importance du charbon

nous allons considérer l'évolution de la fièvre charbonneuse sur plu­

sieurs années dans chacune de ces régions. Pour ce faire nuus utilise­

rons le nombre de foyers déclarés entre los années 1963 ct 1972. (Voir

tableau N°1 paoe 22), ventilés selon les régions (tableau N°3 page 30).

En faisant une simple addition du nombre do foyers de chaque ré­

gion au cours dos dix années et compte tenu des réserves formulées sur

la valeur des chiffres (page 21) nous pourrons établir une classifica­

tion assez évocatrice des régions du point de vue de l'importance du

charbon. Nous omploierons la môme méthode pour classer les circonscrip­

tions administratives sur le plan régional puis sur le plan national.

a) Les régions économiques à charbon: (carte N°3 page 31)
~ _ _ ft $ _,.

Le tableau N°3 page3D nous montre que sur les cinq régions économi-

ques une seulo est indemne de charbon. Cela prouve qU8 10 charbon loin

d'âtre rare au Togo occupe Llne bonne place dans le cadro de la patholo­

gie infectieuse, Il est donc impératif que les Services compétents pren­

nent des mesures de lutte appropriées pour faire faco à cotto situation.

Ceci ost d'autant plus indiqué quo les régions les plus attointes sont

los plus propicos à l'élevage et les plus riches en cheptel à l'heuro

actuelle.

La région la plus infectée ost la région centrale ; ello est suivie

de la région dos savanes ; vionnont ensuite la région maritimo et la

région des plateaux. La région do la Kara est indemne.

Nous classerons ces régions en trois catégories

... / ...



TABLEAU N°3~_ __,._ ."'0 __ Nombre de foyers recensés dans chaque région économique de 1953 à 1972.

Ces foyers ont été recensés sans distinction des espèces animales. Il
en est de m6ms pour les tableaux N°4 1 5, 6 et 7.

=================================~~=====================~~==================================================

! A r'~ NEE S : 1963 : 195L! : 1965 : 1966 : 1967 : 1968 : 1969 : 1970 : 1971 : 1972 :
!-------------------: -----: ----. -:---- :----:----: ----- :----- :.------:---- :-----: TOTAL FOYERS
! Régions économiques :
!-----_.------------:

14342oo2o! REGION tMRITIME
!
1------------------------------------------------------------------------------------------------------1

11. ­. -ooooo:~.o52o! REGION PLATEAUX
!

!-----------------------------------------------------~------------------------------------------------!
! REGIm.1 CENTRALE : 2 : 2 : 1 : 6 : 0 : 4 : 8 : S : 2 : 0 : == 30 !
~ ::::::::::: !
!-----------------------------------_.-----------_._-----------------_.._-----!
! REGION !<.A,RA : 0 : 0 : 0 : 0 : C : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : = 0 !
! :::::::::::!

1

o
C'1

1

! - - -----------------~_..- --_.._----------- _._------ -_. -----!
! REGION SAVANES : 0 : 5 : 2 : 0 : 6 : 5 : 2 : 0 : 0 : 0 : = 20 !
, ••••••••••• v. .
!================================================================================================================!

numerisation
Texte tapé à la machine
-30-




Carte N°3 Le charbon dans 185 difréI'8nCeS re!:fliAls èCu,IÙ!f,ic.juu;;:, uLi rU!:JG

(d'après les statistiques de 1963 à 1972)
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. Région indemne

,- ......... ...-'

Limite des régio

OChef-lieu
des régions

numerisation
Texte tapé à la machine

numerisation
Texte tapé à la machine
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- les régions fortement infectées région contrale

- 18s régions infectée région cles sav· .nos ; région maritimo

ré~Tion c\O~1 plateaux i

- les répions indemnes région cio lCl KarEl,

b) h-0s _c.irconscriptiol}s .à.. charb~~, : (Y.oir. carte NOL~. PCl.Qc 39J,
Comme pour les régions économiques, nous procéderons do la mOme

façon pour classor los circonscriptions ù charoon, en nous !:JQsant sUL'

le nombro de foyors enrGgistrss dans chacune el' ellos au courE, dos cl:L~

années prises comme réfénmco : (1963 - 1972), Cotte classification

sera fai to ci' abord sur le plan régional et onsui te sur le plan natic\flal

La régi.o~~aritime. :(~u_N~o!1~.JlaCJ8 33 ) •

Sur le plan national cette région est considérée comme atteinte,

Mais on faisant une étude statistique dos foyers p31~ circonscl~i[JtiCJn

durant les dix annéos pri58s en r6férenco (Tabloau NDL1) on sc rend

compte qu' L!n~: C"J'~'~.' c:':--;,::,~-,n;:t:',J;·, CùC cn fai: touchée : la circolls

cription d'Anécho. Toutes les autres cirGonscriptions le sont pOLI ou

ne 10 sont pas du tout.

Cependant il ost à noter quo depuis 1972 la circonscription

de Vogan considi3réo jusque là somme indemne a été déclElrée infectéo.

En offet pondant la mois d'avril 1972 le village de Tokondji situ~ è

une dizaine do km da Vogan devait conna1tre une mortalité importa~tc

chez los petits ruminants. Les paysan8' commc d!habitude ont conscmné

la chair de œrtoins animaux maJ.acJo.s qu'ils ont sacrifiés. Il y cu::

par la suito des victimes parmi la population. Cotto "épidémio" fut



R~~JON MARITIME - Tableau N°4 Nombre de foyers recensés dans les circonscriptions
de la région maritime.

====:===============================::===================================================:========~;========

A N NEE S 1963 : 1964 : 1965 : 1966 : 1967 : 1968 : 1969 : 1970 : 1971 1972 :
!---------------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:

TOT.AL FOYERS!
!
!

0: 0: 0:= 1 !
!

---------------------------------!
!

4 : 3 : = 12 !

oooooo

Circonscriptions
!---------------------:
!
! LOME
!
!-----------------------------------------------------------------------
!
! ANECHO : 0 : 2 : 0 : 1 : 0 : 0
!
!-------------------------------_.. -------------------------------------------------------------------

._------------------------------------------------------------------------------------- ---------

1

C'1
C'1

1

VOGAN o o o o o o o o o o o

TABLIGBO o o o o o o o o o

---------------------------------------------- ,---------------- ..

TSEVIE o o o o o o o o o o = o

==============================================================================~===========================!
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imputéo au fétiche Vodou par los autorités spirituellos du village. Il

a fallu qu'un malade ayant perdu plusieurs membros de sa fé1mille S8

décido à se présenter au dis~ensaire do Vogan. Là les prél~vcments

furont effectués sur los lésions qu'il présentait ot onvoy6s à l'Ins-

titut d' hygHme do Lomé. P.pr:3S OXêlnlOn lJoctériologique 10 diagnostic dG

charbon bactéridicn fut établi. C' ost uinsi que 10 premier foy.Jr de

fièvre charbonneuse fut découvort dans la circonscription d8 Vogan. La

découvorto de cc foyer est d'ailleurs à l'origine de la création du

poste d'Elevago do Vogan.

Pour des raisons qui nous sont inconnues co foyer no sera pas

mentionné dans le rapport annuol do 1972 sur 10 charbon bactéridien.

Depuis cette dato d'autros foyars ont été constatés dans cette circons­

cription, cc qui la plaCG à l'heure octuello au deuxième rang des cir­

conscriptions infoctéos de la région Maritime.

La Ré,[ion des pl_atG~~ : tablenu ~JD5 rage 35).

De toutes les régions économiques à charbon c'est la moins at­

teinte. Elle compte cinq circonscriptions dont une seule est considé­

rée charbonneuse j c'ost la circonscription de Nuadja. Colles de Badou

et d' Akposso sont indemnes. Quant a celles de I<louto et cl' /\takpamé

elles sont l:r<JS pou iilIBL:LblJ,s.

La Région centrale: (tableau NDG page 36).- .~ ---
C'est la plus touchée de toutes les régions économiques (voir

carto N°3 page 31). La circonscriptiun du Sassari est la plus atteinte,

sur les 4 qui forillont cotto région. Ella ost aussi la plus importante

on cheptol bovin. En effet sur les 50.000 t6tos do bovins de la régio~

elle en compte à ulle soula 30,000. C'est diro l'intér~t qu'on a d'on­

treprondrc une lutte radicale contre 10 charbon dans cotto circons­

cription si on veut préserver les potentialités de son cheptel bovin .

• fi • / •• e.



REGION DES PLATEAUX - Tableau N°S Nombre de foyers recensés dans los circonscriptions
de la Région des Plateaux de 1963 à 1972.

~=======~~~====================~=~=~===~================:=====~==============~==================~=====~=====

A N NEE S
!---------------------: 1963 : 196( : 1965 : 1966 : 1967 : 1968 : 1969 : 1970 : 1971 : 1972 : TOTAL FOYERS !
! Circonscriptions: : : : : : : : : :: !

!--------~------------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:------:--------------!

!----------------------------------------------------------------------------------------------------------!
! ::::::::::: !
! Atakpamé : 0 : 0 : 1 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0
!
!----------------------------------------------------------------------------------------------------------!
! : ~ : : : : : : : :: !

!
!-----------------------------------------------------------------------------------------------------------!
! ::::::::::: !
! Akposso : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : = 0
! ::::::::::: !

!-----------------------------------~-----------------------------------------------------------------------!
! : = ~ : = : : : : :: !

1
(f)
("')

1

Klouto

Nuadja

Badou

o

o

o o

o

4

o

o

o

o

o

~

o

o

o

o

o

o

o

o

o

o

o

o

o

o

o

o

9

== 0

!=================================================================================================================!
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~ION CENTRALE - Tableau N°6 Nombre de foyers recensés dans les circonscriptions
de la Région centrale de 1963 à 1972.

========~============:=~========~========================================~=~======~=========================

A N NEE S
-------------------: 1963 : 196t1

Circonscriptions
1965 : 1966 : 1967 : 1968 : 1J69 : 1970 : 1971 1972 : TOTAL FOYERS !

!
---------------------:------+------:------:------:------:------:------:------:------:------:--------------1

Sokodé o Q o o o o 2 o o o 2

-----------------------------------------------------------!
!

o

'= 22

o

o

o

25

o

-------------------------"'-------- ~

o

4

ooo

6 : 0

oooBafilo

!-------------------------------------.
!

!--------------------------------_. -------------------
! Bassari : 2 : 2
!

1

~
1

! - ------------ _.
!

------------- -
!

. - --------------------!
!

Sotoboua o o o o o o 5 c o o o
!
!========================================================================================================~=!
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La circonscription de Sotoboua vient en second liou mais elle est

de loin moins infectée que celle do Bassari. Les deux autres, Sokodé

et Elfilo, sont pour la prerr"ère pou attointo rt pour la deuxième in-,
demne.

La Région de la Kara =

C'est la région demeurée indemne; jusqu'à ce jour aucun foyer n'a

été "découvert dans les quatre circonscriptions qui la composent. Notre

souhait est qu'elle le demeure pour toujours.

La Région des Savanes: (tableau N°7 page 38).

Elle no comporte que deux circonscriptions. Celles de Mango et de

Dapango. Mais son effectif bovin est 10 plus important de toutes les

régions économiques. Elle compte près do 81.000 têtes de bovins. Jus­

qu'on 1972 la circonscription de Dapango était plus infectée que collo

de Mango. Mais depuis 1973 il Y a ou une véritable explosion do nou­

veaux foyers dans la circonscription do Mango surtout au cours de l'an­

née 1974 j si bien qu'à l'heure actuelle on considère la circonscrip­

tion de Mango aussi atteinte que collo do Dapango sinon plus.

- Surl~ plan national: (carte ND4 page 39).

Nous distinguerons quatre types de circonscriptions solon leur de­

gré d'infection. Les circonscriptions fortement infectées i les circons-·

criptions infectées, les circonscriptions peu infectées et les circons­

criptions indemnes.

Les circ:;onsc
3

riptions fortement infectées

Bassari (R. centralo)

Mango (R. dos Savanes)

Dapango (R. " )

Anécho CR. Maritimo)

Vogan (R. " )

... / ...



REGION DES SAVANES Tableau ND 7 Nombre de foyers recensés dans les circonscriptions
de la Région des Savanes de 1963 a 1972.

1
CD
("')

1

=;~====~=~==~~==~=======~===~~==~==~=====================~============;=========================~=====~=====

AN NEES
!----------------.---: 1963 : 1964 : 1965 : 1966 : 1967 : 1968 : 1969 : 1970 : 1971 : 1972 : TOTAL FOYERS !
! Circonscriptions: : : : : : : : : :: !

!---------------------:-------:------:-~----:--_._--:------ :------:------:------:------:------:--------------:

! Mango : 0 : 3 : 0 : 0 : Cl : 0 : 1 : 0 : 0 : 0 : '" 8
!
!----------------------------------------------------_.._--_._-------------------------!
! :::::::::::!
! Dapango : 0 : 2 : 2 : 0 : 2 : 5 : 1 : 0 : 0 : 0 : = 12
v •••••••• 1 •• 1
• •••• 1 • • • • •• •

!====================================================================~=====================================!



CARTE ND4 Les circonscriptions à charbon
(p'après les statistiques 1963-12 et certaines données récentes).
r------------------------~----------.._,.

LEGENDE

---_.__._-_..__.

--_ .._._.._----1

Circonscription
infectées

Circonscription
peu infectées

Circonscription:
fortement infecb

---
Akposso • _------,

•

• •

•...... ---'·_ .. -_.-...._---,
• Badou ,, ---

~ .Atakpamé

.-----:--"7" •
• • Il ·..n~l-+H"1-ttt-rTi
1------
~---. Circonscriptior

ind.....

• • • •
limite des

circonscriptior

numerisation
Texte tapé à la machine
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Les cirso~scriptions infectées

Nuadja

Sotoboua

(R. platGaux)

CR. cer:ralG)

Les circonscriptions peu infe~tées

Sokodé (R. centrale)

Atakpamé CR. f11ateaux)

Klouto CR. " )

Tabligbo CR. maritime)

Lomé (R. " )

Les circonscriptions indemnes

Kandé CR. Kara)

Pagouda (R. Il )

Nie.mtougou (R. Il )

Lama-Kara (R. " )

Bafilo CR. centrale)

Akposso (R. plateaux)

Badou (R. " 1
J

Tsévié (R. Maritime) •

D' après les chiffres des foyors recensés par le ServicG vétérinai-­

re de 1963 à 1972 et certaines donnéos plus récentes, sur les 20 cir­

conscriptions que compte le Togo, 18 charbon est signalé dans 12 et 8

autres sont considérées indemnes. Selon notre classification 5 circons­

criptions sont far'toment infectées, celle de Bassari étant la plus tou­

chée. Le nombre élevé de cas et la persistance du charbon dans ces cir­

conscriptions pourraient s'expliquor par le climat, la nature du sol,

ainsi que par la forte densité animale.

On constate des différences dans les régions et le8 circonscrip-
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tions classées solon lour dogré d'infection sur les cartes N°s3 et 4 i

celà est essentiellement da aux données récentes mentionnées auX pages

32 et 37. La région centrale, considérée comITe la plus atteinte par

rapport aux 4 autres, ne l'est en fait que par la forte infection

d'une seule de ses circonscriptions: celle do Bassari.

c) Les localités à champs maudits :

Dans les circonscriptions à charbon les foyers portent le plus

souvent les noms des localités où ils ont été découverts. Dans ces zo­

nes on sait donc qu'il oxiste des champs maudits qui entretiennent la

maladie et où les animaux vont s'infector. Mais le problème est plus

difficile et reste entier quand il s'agit de délimiter les champs dan­

gereux pour pouvoir~' les éviter. Dans los circonscriptions fortement

infectées ces endroits sont très bien connus.

La carte N°5 à la pag842 nous indique les localités à champs mau­

dits dans los circonscriptions de Dapango, Mango et Bassari. Les rap­

ports annuels sur le charbon des postes d'élevage de Vogan et d'Anécho

ne faisant pas mention des noms des lieux où les foyers sont découverts,

nous n'avons pas pu établir leur carte. Nous souhaitons qu'à l'exemple

des autres circonscriptions fortement infectées ceci soit fait dans un

proche avenir car nous 10 verrons plus loin, il s'agit d'une donnée

fondamentale de la prophylaxie.

3°_ Dans 10 temps

a) Les saisons à charbon :

\ Le charbon bactéridien est reconnu comme une maladie dont la fré-

quence est très variable au cours d'une même année. Ello croît à cer­

taines périodes de l'année tandisqu'à d'autres olle est presque nulle

d'où la notion de saison à charbon.

... / ...
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Comment évolue 10 charbon au Togo au cours d'une année? Le gra­

phique I\J 01 à la page {l4 représentant la répartition des foyers au

cours de l'année 1974 dans la circonscription de Mango semble nous

permettre de distinguer 3 périodes solon la fréquence.

La période Mars-Juin :

C'est la période la plus dangereuse. Le charbon apparaît avec les

premières pluies qui commencent au mois de mars. Le nombre des cas aug­

mente avec la fréquence des pluies. Le maximum de cas est enregistré aux

mois d'avril-mai. Tout se passe comme si les premières pluies en même

temps qu'elles font pousser l'herbe, enrichissent la surface du sol 3n

spores charbonneusos.

La contamination massive pendant cotte période peut s'expliquer

par trois faits.

Lo premier ost que celle-ci correspond à la période la plus chaude

et la plus humide de l'année, et il est généralement constaté que le

charbon bactéridien se manifeste avec beaucoup plus d'intensité à ces

moments. Cette période favorise-t-ello un développement saprophytique

do la bactéridie commd cela a été avancé par certains auteurs comme

POKSCHISHEWKY et GOLOWIN en 1933 d'après G. CURASS(IN (20) ?

Quoi qu'il en soit, à cette période, le ravinement pluvial et la

remise en activité des vors de terre, dos termites et des insectes né­

crophages contribuent à ramenor à la surface du sol los spores qui s'y

étaient enfouies (G. CURASSON(21).).

Le deuxième fait est que l'herbe en cette période est encore jeune

et très courte. Elle ne mesure que quelques centimètres au dessus du sol.

Les animaux privés pendant les longs mois de la saison sèche so précipi­

tent sur cetto herbe courte, la tondent à ras et absorbent co faisant de

la terre d'où un risque d'infection plus grand.

... / ...
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Le troisième fait est lu formation par les premières pluies de mares

renfermant de l'eau boueuse où los animaux vont boire et s'infecter par la

môme occasion.

La période juillet-septembre :

Pendant colle-ci la fréquenco du charbon bactéridien baisse considéra­

blement, mais il subsiste encore quelques raros foyers. C'est pendant cette

saison que los pluies tombent avec le maximum d'intensité. Nous sommes au

4ème mois du début dos pluies, l'herbo ost abondante, haute et n'est plus

prélevée si près du sol. L'oau abonde partout. Il y a sans doute une dilu­

tion des spores et les risques d'infection: sont diminués.

La période octobre-février

Cette période correspond à la saison sèche. On n'enregistre presque

pas de cas de charbon. En effot pendant cette période les sols sont nus ;

il n'y a plus d'herbes à brouter et très souvent lGS feux do brousse ont

tout consumé. Il no rosta plus aux animaux quo lus feuilles sur los arbus­

tes à cueillir. C'est aussi la période où los températures sont les plus

basses avec l'harmattan qui souffle. Dans ces conditions le risque d'infec­

tion se révèle presque nul.

Cetta étude de la cinétique du charbon au cours d'une annéo presonto­

t-ello un intérêt pratique ? Quand on oonsidèro que cette cinétique se ré­

pète au fil des années il apparaît quo c~t intérêt so situo aU niveau de la

prophylaxie médicale. En offet connaissant les périodes los plus dangerouses

de l'année nous pourrons choisir 10 moment de la vaccination do telle sarto

que le tomps do l'immunité maximale conféréo aux animaux coincide avec ces

périodes. De cotte façon on assurora aux animaux un maximum de protection.

b) Los années à charbon

En général on admet que 10 charbon se manifesta avec beaucoup plus

d'intensité les annéos chaudes et sèchos. Dans le cadre du Togo y a-t-il

des années où on enregistre beaucoup de cas de charbon7 Pour répondre à
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cette question nous considérerons la mortalité annuelle pendant la période

des dix annéos et le nombre de foyers découverts chaque annéo au cours de

cette même ~ériode.

Nous remarquons que les graphiques N°2 et N°3 pago 47 ainsi cons­

truits ont une allure semblable, 10 nombre de foyers le plus élevé corres­

pondant à la mortalité la plus importante. On obtient ainsi une nette re­

crudescence pour los années 1964-1968 ot 1969 sur les doux courbes. Pouvons

nous conclure pour autant que los années 1964, 1968 et 1969 ont été collos

où 10 charbon a sévi avec 10 plus d'intensité au Togo? _

Nous pensons qu'une telle conclusion doit être nuancée en raison des

difficultés rencontrées dans l'élaboration de ces statistiques.

L'étude do la répartition du charbon bactérien dans los différentes

espèces animales, dans l'espace et le temps au Togo revôt un intérôt pra­

tique. Elle permet d'utiliser tella ou telle méthode de lutte dans une ré­

gion ou dans une circonscription plutôt que dans une autre selon l'impo~

tance de l'infection, l'espèce animale en cause, et compte tenu de la

période de recrudescence des cas.

L'intérnt sora Rlus grand et la méthode choisie plus efficace, si

cette étude est complétée par culle des modos de transmission entre ani-

maux, de l'animal à l'homme ct de l'homme à l'animal.

c) LES MCDES DE JRAI\JSMISSIDN :

Les modes do transmission de la fi8vre charbonneuse au Togo sont di­

vers et variés. Ils diffèrent avec les espèces animales, leur mode de vie

et les méthodes d'élevago.

1°_ Transmission entre animaux_....... _...
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a) 18s heFbivor~ :

La transmission directe de la maladie d'un animal malade à un autre

animal sain par simple cont~ct si elle ost théDriquement possible n'a ja­

mais été prouvée. Si la transmission S8 faisait par simple contact entre

animaux malades et animaux sains on curait souvent des épizootios au Togo

avec les méthodes d'élevage employéos, cc qui n'est pas 10 cas.

Ainsi la transmission indirocte est la plus fréquente pour ne pas di­

re exclusive et se fait essentiellement au pâturage à partir de l'herbe et

de l'eau commo l'ont démontré PASTEUrl, CHAM8ERLANO et ROUX (G.CURASSON(20))k

L' herbe :

C'est au pâturage que les herbivores s'infectent dans les champs con­

taminés en broutant de l'herbe surtout quand celle-ci est encore jeune; ot

courte. L'abondance dos terrains infectés dans los circonscriptions à

charbon relève on grande partie de l'attitude dos paysans ct des éleveurs

vis-à-vis dos malades et des cadavres charbonneux. Aucune précaution n'est

prise pour éviter do répandre los germes sur 18 sol. Les cadavres sont

trainés sur 10 sol du parc au lieu où la fosse est creusée. Ils sont som­

mairement enfouis dans les fosses tr~s peu profondes. Cet enfouissement

n'est d'ailleurs pratiqué que pour los grands ruminants morts à l'étable

ou ailleurs près des habitations. Pour ceux qui meurent en pleine brousse

au pôturage, il faudra des journées do rechorche pour los retrouver. On

les retrouve sauvent en putréfaction ct en partie dévorés par los oiseaux

rapaces et nécrophagos. Quant aux cadavres des petits ruminants ce sont

souvent los chiens orrants et los vautours qui se chargent de débarasser

los lieux tout en souillant tous les environs. La dissémination des spo­

res se fora ainsi à distance par l'intormédiairo do leurs déjections

qu'ils répandent un peu partout (J. BLANCOU ct J. RAJAONARISON(7) J.M.

BLANCOU(6) et M. GEOFFROY(2). ).
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Cos faits expliquent la dispersion des foyers dans les circonscrip­

tions à charbon et la prédominance de la contamination sur les pâturages

ainsi souillés.

L'eau:-
Les premières pluies font réappo.r3ttre les mares taries au cours de

la saison sèche. Ces mares ne sont que les premières eaux de ravinement

des terrains charbonneux. Ces GOUX très boueuses constituent très souvent

des suspensions de spores charbonneuses qui sont à l'origine de contami·,

nation massive des animaux qui s'y abreuvent (M.G. CURASSON(22). ).

b) Les carnivores et les omnivores domestiq~ :

Ils s'infectent en consommant los produits animaux souillés et su~'

tout les cadavres charbonneux. Si los carnivores bénéficiant d'une grande

résistance, no sont que des disséminatours, los porcs eux 50 contaminent

aussi par le sol qu'ils fouillent avec leur groin pendant la saison dos

pluies à la rechorche des vers de terre. Ces vers se nourrisSlnt d'~umus

autour des cadavres enfouis font remonter, avec eux, à 10. surface du sol,

des spores charbonnouses lorsque la tsrro redevient humide.

La transmission ontn"'! animaux, si elle sc fait la plupart du temps

par ingestion de matières souillées ou virulontes, n'est pout ôtro pas la

soule. D'autres auteurs tels que S.K. SEN et F.C. MINETT(52) ont montré

que les mouches piqueuses pouvaient transporter lB bacille charbonneL~l

et qu'elles étaient capables de transmettre la maladie. Cette transmission

est d'ordre mécanique; l'inflammation 13st visible au point de la piqOre"

Selon ces auteurs l'augmentation dus oas do charbon dans 113s zones dl on·­

zootie au moment où los insectes pullulont peut âtre due à ces mouch8s.

2°_ Transmission de l'animal à l'homme :. -
Ici plusieurs éventualités sont possibles et malheureusement trop

fréquentes au Togo.
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- Par i~h91?tion : (charbon pulmonaire).

Cette éventualité pout intervenir on saison sèche par inhalation de

poussière virulonte. Mais lu plus souvent c'est à domicile, dans la cham­

bre à couchor que se fait la contamination respiratoiro quand los poaux

provenant d'animaux charbonneux sont utilisées comme natte, Les débris de

poils et les spores peuvent être inhalés lorsqu'on balaie la chambro sans

arrosage préalable.

- Par ingostion : (charbon intostinal).

C'est le cas le plus fréquent. L' homme contracte le charbon en ingé·­

rant los produits animaux virulents. Le plus souv8nt c'ost par ingestion

de viande provenant d'animaux attoints do charbon ou d'une façon indirec~

te par l'intermédiaire des instruments ot des récipiœnts employés pour

dépouiller, dépecer et transporter la viande d'animaux malades et sacri··

fiés. Ce cas s'observe très souvent dans les agglomérations importantes

où il existe m6me un agent vétérinaire sur place. Ceci vient du fQit quu

quand un animal est malade il est très vite sacrifié. Il ost dépouillé et

dépecé sans aucune précaution. L'agent vétérinaire n'interviendra qu'après

pour inspecter la viande. Si l'animal ost charbonneux il ordonne 118i'"

fouissement. Mais les instruments et los récipients dont en s'est serv~

ne subissent aucun traitemLnt particulier alcrs que ce sont la plupart du

temps des ustensiles de cuisine. Ces L1stonsiles virulents rentrent on con··

tact avec les aliments qu'ils souillent. L'ingestion do cos aliments souil­

lés peut faire appara!tre plusieurs cas do charbon alimentaire dans une

même collectivité.

Selon certains auteurs, tols que M.G. CURASSON(22), on peut consommer

de grande quantité de chair charbonnouso sons êtro attoint. Cotte évontua­

lité est souvent constatée au Togo et 0110 sert de prétexte à cortains

villageois qui n'ontendont pas perdre les viandes virulentes.

- Par contact (charbon cutané).

••• / •• D
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La transmission par contact direct frappe plus fréquemment tous ceux

qui de par leur mode de vie ou leur fonction touchent de près les malades

ou les cadavres. C'est le sas des éloveurs, des vétérinaires ot agents

vétérinaires lors des autopsies i des tanneurs travaillant les peaux d'a­

nimaux morts do charbon. A ceux-ci il faut ajouter tous ceux qui dans les

milieux ruraux utilisent encore les peaux commu natte, ct ce n'est pas

dans cette dernière catégorie d'hommes quo l'on compte 10 moins de victi­

mes, car dans ces milieux, si on reconnait parfois le danger que repré­

sente l'ingestion de viande charbonneuse, on ignore complètement celui de

l'emploi des peaux d'animaux morts de charbon.

L'hypothèse d'une transmission par des insectes hématophagos a été

émise par M. CASTETS et Coll.(13) à propos d'un foyer découvert au Séné­

gal. Cette éventualité n'est pas à écarter totalement au Togo dans les

zones d'enzootie.

3°_ Transmission de l'homme à l'animal:-
A l'exception des grands centres urbains, en général dans le reste

du pays il n'y a pas de fosses d'aisancos. Les hommes se soulagont un peu

partout aux alentours de leurs habitations. Les humains qui ont consommé

les viandes charbonneuses vont ainsi disséminer les spores charbonneuses

par leurs f6cos. Les animaux attoints do pica ingérent ces feces en même

temps que l'herbe. Les petits ruminants sont plus exposés que les bovins

à ce modo de transmission parce qu'ils sont élevés aUX alentours des habi­

tations. Les porcins sont les plus frappés dans cetto transmission do

l'homme à l'animal car ils ingèrent naturellement les fècos humains (M.G.
CLiRASSON (22). ).

Il existo d' autro part une transmission directe do l' homn18 au chien

et vice-versa. Cutte transmission découle dG la croyance selon laquellG

la salive· du chien contiondrait des facteurs protéolytiques et cicatri­

sants. Ainsi quand une personnL a une ploie suintante, nauséabonde ct

résistante QUX thérapeutiques indig~nes, on a recours au chion pour lécher

... / ...
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cette plaie. Ces plaios résistantes auX thérapeutiques indigsnes sont sou­

vent des pustules charbonneuses à centre nécrosé et noir. Le chien se con­

tamine ainsi directement en léchant cette plaie. Parfois la plaio n'est

pas charbonneuse mais c'est le chien qui s'est souillé en dévorant les ca­

davres charbonneux de grands ou de petits ruminants et il transmet alors

le charbon à l'homme.

Les modes de transmission sont donc divers et variés, mais si chez

l'animal la transmission par ingostion de matières virulontos ost la plus

courante j chez l'homme la contamination par contact pr6dominc.

II.- ~EZ~'HOMME

Le charbon humain a été considéré pendant longtemps comme une mala­

die rurale. De nos jours on connaît la fièvre charbonneuse chez l'homme

dos milieux urbains travaillant dans les industries qui traitent les

peaux j les cuirs et la laine. Cette forme est surtout obsorvé dans les

pays développés. Los cas rurauX restont cependant les plus nombreux et

leur répartition dans le monde suit do près celle de la maladie choz

l'animal.

1°_ OBns le monde :

Belon KAPLAN et H. MARTIN(38) lu charbon existe partout clans le

monde mais avec des terres de prédilection comme l'Afrique ct l'Asie.

Dans son traité sur l'incidence mondiale du charbon bactéridien sur

l'homme H.N. GLASSMANN(31) a établi que les cas humains étaient on nombre

important dans los pays suivants :

- Afriquo (Afrique de l'Ouest, Konya, Rwanda, Burundi, Tanzanio).

- Amérique du Sud (Argentine, Chili, Urugay et Vénézuela) •
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- Europe (Bulgarie, Italie, Portugal, Roumanie, Espagne et

Yougoslavie).

- Moyen Orient (Iran, Irak et Turquie).

- U.R.S.S.

D'après les statistiques publiéos en 1959 le Comité mixte O.M.S./F.

A.0.(67) estime le nombre de cas humains à 9.000 par an, la plupart des

hommes atteints étant dos ruraux.

Si on tient compte de toutes les causes d'insuffisanco do déclara­

tion selon toujours ce comité O.M.S./F.A.O. il semble que l'on soit plus

proche de la verité on multipliant par doux ou dix le nombre de cas on­

registrés. Cette estimation se base sur des études faites à la fois Liens

les régions économiquement évoluées et dans les régions moins développées.

On a constaté par exemple que dans cortains pays d' Afriquo oLl le nombre

de cas enregistras étaient très faible, certains dispensaires et hopitaux

recevaient jusqu'à 20 fois plus de malades. Le charbon humain ost donc

plus important en Afrique que no le prétendent les statistiques.

2°_ f\u T(:.99 :

Le charbon bactéridien demeure une des premières zoonoses sévissant

BU Togo. Chaquo année on enregistre un nombre important de cas humains

surtout dans los circonscriptions de Mango, Dapango et Bassari. Dans ces

z8nes la maladio ost très bien connue. On la désigne sous le vocable do

"Nato" à Mango Dt Bassari. La forme pustuleuse la plus fréquente chez

l'homme est appelée "Yira". C'est dans ces lieux fortement infectés qu'on

rencontre encore des pratiques dostinéos à stériliser les viandes char­

bonneuses en vue do les rendre consommables.

Les formes cliniques qu'on y rencontre sont très variables mais le

charbon externe, ou pustule maligne, domine le tableau clinique. Elle

... / .~ .
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s'observe chez la plupart des victimes après manipulation do viande char­

bonneuse, Elle se traduit par des pustules sur le cou, sur la face. On

ot3erve peu la forme gastr') intestinale parmi les victimes Clprès inges­

tion de chair virulente. Elle semble être celle qui prédomine au Dahomoy

solon H.C. HOUNTONDJI(3) , Cette forme ost par contre souvont mortello.

La forme pulmonairo et le forme méning60 sont plus raros.

A titre d'exemple nous rapportons ici les cas cliniques et los décés

enregistrés au cours de l'année 1974 dans los circonscriptions de Mango

et do Bassari.

Dans la circonscription de Mango des cas ont été enregistrés dans

deux villagos.

Au mois d'avril six cas ont été observés dans le village de Takpamba.

Parmi les six cas trois ont eu une évolution fatale. Ces cas ont été en­

rogistrés après la découverte d'un foyer qui a causé la mort de dix sept

bovins. Les enquÔtos menées ont montré que los six victimes avaient con­

sommé la viande de bovins morts.

Le douxième village ost celui de Faré situé à 24 km aU sud-ouest do

la ville de Mango. Au mois de mai ce village a connu une importante mor­

talité de potits ruminants surtout choz les ovins. Sans se douter de la

cause de la mortalité ovine les villageois consommèrent la viande des 3ni­

mauX morts et cella de certains malades qu'ils sacrifièrent. Dans le même

mois on dénombrait parmi ces villageois, treize malados attoints de char­

bon dont un dovait succomber dès les promiers jours de la maladie. Les

douze autres qui avaient presque tous la forme pustuleuse on plus dos si­

gnes généraux, ont été traités au disponsaire de Faré, par un aide infir­

mier qui est en fait l'infirmier du villago. Le traitement a consisté à

l'administration d'antibiotique (pénicilline) et de sulfamide (sultiréne),

Parmi cOs douze malades neuf ont présenté un état jugé grave les

deux premiers jours de la maladie. Ce sont :
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~ : SEXE .
~

.. .
P. Niyarne masculin 14 ans

DJ. Minda masculin 12 ans

D. Kpatchoui masculin 18 ans

DJ. Wogame masculin 12 ans

M. Bibolé " 13 ans

K. Djamedje " 27 ans

N. Djinguila " 7 ans

Y. Bimé " 9 ans

Y. Kadjimé " 11 ans.

Il est à noter que nous avons rovu la plupart de ces malades au mois

d'aoOt au cours de nos tournées dans la circonscription de Mango pour la

réalisation de ce travail. Ils ne portaient plus que dos cicatrices si­

tuées pour la majorité sur le cou et sur la face.

On peut remarquer que presque tous les malades sont jeunes. Ils sont

les plus frappés par le charbon quanr. celui-ci sévit chez les petits ru­

minants. Ceci vient du fait que dans la campagne et traditionnollem8nt la

chair des animaux morts est en général laissée aux jeunes qui la consom­

ment. Pour les hommes plus âgés la consommation d'une telle viande surtout

quand il s'agit des animaux de petite taillo ou de taille moyonne est un

interdit relevant de la possession do tQlisman ou de gris-gris. Pour gar­

der la puiss~nco de tout gris-gris la croyance dans co milieu veut qu'on

évite de consommer la viande provenant d'animaux morts. Commo dans le mi­

lieu rural tout homme adulte est censé avoir des gris-gris les animaux

morts ne reviennent qu'aux jeunes. Les adultes peuvent copendant cJnsom­

mer la chair d'animaux malades si ceux-ci ont été sacrifiés à temps.

Cette tradition est d'ailleurs moins respectée quand il s'agit dos

animaux de grando taille en particulior les bovins. Dans ce cas l' inter··­

dit est ignoré et les hommes adultos, à l'exception d'une minorité, n~évi­

tent pas la viande de bovins morts.
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La circonscription do 8assari a connu deux cas dans 10 village de

Manga et plusieurs autres à Nampoach au nord-est de Guérin-Kouka.

On trouvera en annexe l (page 57) 10 rapport de DJO~DO Etienno(25)

Agent technique du dispensaire de Guérin-Kouka à propos des cas observés

à Nampoach (10 titre d'Agent t8chniquo au ïogo correspond à celui d: in·­

finnier major clans d'autres pays).

Ce rapport nous révèle d'abord 185 formes cliniques observées et

ensuite le fait que le charbon bactéridien, bien quo considéré commo une

maladie à déclaration obligatoire au Togo, n'est bien souvent quo for­

tuitement découvert, et ceci seulement au cours des tournées que les

agents vétérinaires ou des personnes cI'autres professions effoctuent dans

les villages.

Parmi les sept cas graves admis à l'h6pital dG 8assari nous repro~

duisons aussi en annoxe II page 61 los renseignements que nous avons pu

obtenir sur l'évolution de la maladio et sur le traitement de six d'entre

eux.

Ces deux publications ont été faites sous l'aimable autorisation dos

responsables do la subdivision sanitaire de Bassari que nous remercions

vivement.

Les cas quo nous avons mentionnés sont ceux qui sont officiellement

reconnus. En fait les cas non constatés sont de loin les plus nombreux.

Avant de clore ce chapitre nous ne saurions encore attirer d'avantage

l'attention des pouvoirs sanitaires sur cot état de fait et surtout sur

la nécessité d'uno collaboration étroite entre les autorités da la santé

publique et los autorités vétérinaires on vue d'organisor unD lutte com­

mune contre cetto redoutable zoonose.
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pou',:'['::1t pas le c-tHj,flt'lllcu' ~hn;'j pr;;Ur,r",r,0nt 6t ~un.L~'~J.'_~ :,',U ls.:'("l:'d,;;';::'r'ü.,

Ce rn:;ej8 l!lst1n. u.Jjr€':~ ,io ,::or~rt$ot r;"'(1_U !.1C ltt~,~'}fd--Cl.\.r.r·' dt·:·~./3it\f~6,",

~'ür.1rau vetre p:roros1t1on. ête Ina r~"!1dre Vil r:~' t;"L'\rC)-r:r 1~C-J'1 .l~:f,-.:..-tr..:'"ie.::~ ","':'1' ~i..Ü~~; ,,1. __ f.i

r.~e .;~.~t·;u·yç1.it ~:[:":-" Ge .~éa..l.i3~r f':'·i1t,:..: d..e ·;,r ..::·{,l'i:·':U'\;:"1 C:',)'cX! .:;';.\re2 .!.,.;,12i(1/ :."t·;·~~:~;,\'(.... /e~i

ltAE~t:nt 't~el:.n.i.q'Je ,lf.~ ~~(.i.9:'·.~'.ri t:4.e(;.cr:-lpa~~:nù d. 3 !;.r\ i.tlf:Ll'"r~i~~"!."'4 j"±:t~~t n~\;-f~,~~ ·~.5 ';:·~·.~·~j.. ;':~l<i,\~

du ,~)t.~l~}'iGa l·}-~Yt~i.f~ne t.,rl tournAo d.t:~rjj'~ le .~;(H.~t;.'t~f- de J,;::.... <1·!1.rl. C~(':~t J.lJ~I,·:·t '.~ue

l'in...·trmlf.lI' l1. t Et",t ;:>'e:,·t in:lte.::>:: d')I1" l~t tc;?,',:!.E':l muni de< r:-,..>..te-:.:16:;. At jg f,/ÙJ,r::,.,
;nr~ntn lli;"·.~e.r~~;H:.~~.:.i.T'e;'.1 r,C,U.f" lef~ r·'ren~i.eJ.~:f-:i ~::~:'.:;in;. ;;!:. ct·'.. ünd...1',1; J)': ~td,~:e j\~. :r ..· .1,1::;-.':.'.. '",:. J:'~'

Of'.fl(~iel Cii..ti~ Vott,~, n.\le~ ltlnC{.;f ;"" l.A)r.fE. ,Pf;j~j:'";rit t'a ·t~~l;~_;'~," n,ta ;(Î:.·.'.~:) ET.: j:.:\;.A: :~.?J

t~~,.1l1d ..ge ::~d,).BJ~1(~tr. t.H.rfC i~ ::;;.l. .fe.l'L;Q :r1jO}':PA~l,E "r.. :ofl' è.t;~'~:, '..~~..: .•.: 'l~~'~~~ · ..,·;.:'",~ __~,,::iN!.'Ct: .. ,~~t .:l~~

Gl..tJ~ril:~-,KJ,":/" ..~·k.'!-< ".r~l1!j.,ier~t '~Jt~'):nd.r.e d-a;=--, ::, ~jr1;3 pI'I\'ève:.~1.:.l~·';:· ,.'.~ (:t.J..:.';>;.n;;:r.~, -:Lit: (~8 C·ll·'?r"·}..n~
Ke,v.1<rt. ,Ncu.~ êl,~,:"~)n~'5 ~;u e~rt!t~i8tr-::: 64' (~.'~\8.

'Il .... j., ...



Le SHl~,~'ed:i ~~~ i~.i 1':),l4, EU: c~:,IC;.~.JG~gr}1e de J.~'\ C<-)Üdü.·l"Irf~~·"te :~t ;~.~ borü :iF.)
leur'f,,!d~~ule, l' il~ fi.ï'lilier .l'E t'1 t ) '.'l"~de il,::"'~., '; et' ,t; J;.:X:: 1:, ':,.' rI'..U:· ': ;;r:.r,e," f." ".éd;
, LLjCKPldE ü':: )!iL "I..t'CI·,::tL,te··· ;:i.(·~ ;le .•..i'>V.. ;·>Tl.--. llk~t'~(,l}" ,'lev :,]!;}.!kdot" 1m).'eR:i.'~-

::';:~L;~e~; ~l'~:~r~~~~u~#;~~;;, {;~::lLt<,:;;il:.:u~~~C~~~i; ~~~. 'J.~l~.~;:t~;':~'::b ~ ::~ :;~~ ~~: D~::} ~11~~"' :~~~:èl;
~'~uJ)r(;.~j d..: ~':.. 1 il.LC.·l.~:,::J.~·;'_~~ d *B"l':.~".t.
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Le 1..: ..... ;.::tr,:" .ti. 31 ~::::t I} 7i.:t l.l: !l,7, :.J : ..-_~,Ct·· (3 i,e' ~ 't ;' ,r' :" '}T ,/\- '\,...>:J-~C., f :.. {.' !:·~·t~

d-e :~.3~i~~~1'"f~:t, ~; tt;;:,:C:lt~ "iJ~"f:; ..r"~~:ie:Y" (~'S~ :,: ,.\.' ~~~ r:"""""~'<~'~,"i j~~r :..::~ . {>r-d ~:,~; \,.-. ".L',," :~.i.-r.~ . ue \'~)t~:_

,:',<~J a'::; (~.f ~ V'~':'·. ~. !.;Clt, r~C\\l~:·· ::lG;.'l!:1:ê';~~ ,~'.~ ù<,;:l.;, ::::•. .tL:.~

je t~~ (i -r.~~L,·",.c(,t:',::; :c~ P~;~r~i:";i.,:v7. il~~}; t f.~Ih,t '::i.:t' l'·.~

~;,. do 'i-} r.< ';,;;
i,~!'('"f. :r.J

.l1{~'j.r :r"'~luntr lEt:::~. i~-~~;,lf.:~d(~~:· i., "\'i,tl"~{':'l(~ ,~t "·e~.lf:: ;l,'"·;r; ·~.'r.~f·~·~-·,~;,:::L,~(l~\ t.~r-l..··/j,t':.~.t:J~~....l'Jt~:UJ. J... ,.. j' "-~\

un corltr~,le .r-1i;OUl'eUif en €Ixi,,,h1;,rd; U,)": C llt; d."!'-, ;;,) !l,':'; L,cle 1 Y,<;',W '. '>:L.!.:;' r;\l hOU::

~8S\œer que des 36 C;;/J qu:i l'é;!GeV.f,wnt Ul'"l():'2 le:' ':1 oi rë 14 i:)eul~'?:(mt '·;::);',<-;;'+'i~i:.:·lIt

:_"'nC('rr,: ·Je l·s.:::loL,D cut:\l.>~·Ù,'~, f:"~~; ),~~lH~}'::;<IJ I~.;: :~{,t i.·<',\.iJ ._te let Pénic;~.l,lin~~ Cf; ;;'.".,;...: tb tj,"::~

::nt l'e·;~:·l~ '~r<~~~'r' trci.:.i, ~,--.'t~l-'~ ·:1!;i'3 ~>~.'F<r:ril"r;é~~ d~:- ;:':.ll1'r:iT.1';i~le (;'~ :('~/rç êx13tb.nt ;:' t:. ~ ··:~l,>,~~·~t

ntoei:. L~:' l.{;~<lon; 0r.t ,jt,,5 'u:Ei,ec\.'.:T:€lJt i!~ ,~l:f(~ct":€h;.,

.C-;C't~I~Jl·, :~} \.:t ~tj~·_'I.:,t~:_~'.c t)ü(o-: ·~.e~) cÇ~~/~J~.i·::,rllJ :-~:",-,\ii!lj1:~~t~;:·:! '..i .L': J..t-::;~'\. :,:·'~l_(~·'l

J,t'., i,::~it,.'}t~·, .J.'.~ tT;'}<:J\\!.i', ,,·:'.ien:... rû.' :;.ut p, .... :,,i: i.:;\.,t (C':<:E·:~;.1:.l.,:s L,·\~C :è.l LI; "[:

:-..-)J"..tre ~~r.u~ !•. ~.-_ :'J }'>:-d(·.;j,~J)~.\.···~~ Il:·ï.1:,!,jt~·: (r..,~(.~~:·:t ,:"t;.. ~ :'~·l..~::·:~':)r;, ::~<-:~,U:3j.i.e ù~_>rl't ",.t:;. f'~jr;-i~~

1'l\l!rJ~~i:-:J, >l~; ~'~l)TI.t.","':~tGte t~;~t i'"'-')" ";.03 C_1.~r ·-:,-+{~·)~pir.r'JL.~:.L;':"f~~ ';.. i.~,j·~'~:i:ti·\i"er:.~ (~tte- '...:ll.t~',tJ ..::·~".~.,

::;~;c,..L .D/Hï.t.~ a [.u~.tBn(: Ul:rT_.9.. "le~·.! ~:l(/ir~::'1 ~"I \.::~:r~~:J,-,:,C·~"'O: (~n r·~"\·~~·f.~:c~~e j~; ..::;,c,i" ô;:..J '\~~~,::H{}).,

~?t Jft t\J:"~"C:) .i.l.J j:,cJ.~,;J;t·:In~:.t .'.tf.t i.·:irn:ta~.' r:\) .:'.nu,:;·erie t;1.... :·~.,. l2, ,:';2J;:{I')r:it~~ du :....:
";'Y/. :tn8i·:.d:;,.,~,~t ~~~L..l·· ~1,:1 Jl ~C'E-!t.;:::it ..1;.1. t,·fi). 'Y;J.(\f. ~~e l..~i ,~._\:;·o::,.t·et,.'~ ~;().rl\()l~e._,:..,l,e et ~~~~~ X";:<i.~~

q\J.() r'~,(J~e J..:.J ~\.'!:i\.~.:..~g:t~,,:·re et ~~::~,..: ,:-,,~~;,~<-~;" l ·r, •. L.:.~ ·!.~L.,.~~~ ..li:.i·~"';:i,C~j~ d.i.):.'-j fn~.:,~;J:~.r.li.e~j·~:·:,';"r.t.t. ..,~,-

,gi r~Ui:~e~}. Fc'~J:'""; .',! \(~)rü) ~: j.1- f.llJ in.~_~ 1;.: 1>:" ~:.~t' r Lf': ,_~.Y:l ~.·~.,-~,.:c r (..:d:;:) "t '~~n :;~-Ç;l(.:c-L er~ l';:\d.nr:"f:~dX1t ~t.~~

·... ·l.S;.l~(t?: ~~f::}1iJJ.~::t.::.z n·.o.rt ., et ;_'l~)~,~.':~:t 1-=::;<. -:,.'~)!.','/)C\~'C·t.~-~t:ll')7J. d.~ ''I:if\r~dt~ ('_tu'nit"<:,,.c: ti1)'.~~tt.~:'~

~Y-in~-\ l ~ irlf·~l.-,e.:,=t,inn du. J0tt;rirx~ire. U<I;i ,5f)1Jl:>e~~ f:t~!.l(Jc î::·~:i.t GOtml!1:~n~~é lYj..t' lmJ.a~~.',5 l.i~:;"'.

maü'-on et )..é). COUZ' du .rj}J.itf)'i ij"JC,.nt Ilct re r:\/;l,';rt '~'prÈi8 qtlo noUB :J.".lll.r ".\'10n;3 d('nr;\~

un rondez-votw aur le œrdi 4 ,Juir., F/i4·.

La 4 Juin 1974. jlai \"'ll"i\)Y+] l·a.id{~ infirmier! u1 n'a teCtti/,) clu.e trç'j.l
lJ~lll:lde,; a sOignéS'. Les lli'üsde'J l;!'eg!~ue tOUTJ :JE) ,;;(;Y;.:J.nt gll,~r:w ont regt1erK~ If/O
travaux ch::unpêtres, il y en Cl ·ilÔ. out vo)·ug{. le v~u-,t'odj, '7 .Juin 1:'74, l't~'].'lipa

mobile des CRAlUS;; LNDEMIES venue ~k-J Umt~ g' t~ ·t l'ë!ndu li. L:ŒCKI'kIJ] ':l(~C()mk"~·en.::

de l'aide infirmier. ils n' ont prl?~tiqu'Ju.lent trçu{G éiUe d"'tL~ z;;s.ladtF. pOJ7t:Jlt

quelques cicatrices, " '2out lt; mon,de 'm'lue bian ~~'.l(1~~ oecuj,'<'!!tiow::l, ilB i~lJnt Fcl'ti
dU c/lr:IJ:lIJ ft Il dit le chef' de viUage ..

Doct<::ur en eonclooion il dcit ',;'agü' dlune for(;~!3 ett'inus-e de à';.,rbofl
chez ce~; lr.alade;;~, ca.r de to;"n lac !~.s ql.~e .) 1rd nb~!t~,;';rf:i;j i:L 11' ".' a P.'Ul un 11'II:\~.ado

qui a pu réunir le s:;nJ.rOme Cla::l::J.lcj,l..lll ~l,i 11L .cerme h'Àt.:/binc du c1k.:('-hon (c. lui [hm] •

/ '3..... • ~ .. r-
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Presque tO\J.s ont présenté la t'orme cutanée et c'est là que j 1ai pu constater
des Pustulles malignes, de~'3 érythèmes vidAnt che? c<Jrtains malades du sang noir ..
Je précise que je parle des cas que j'H.i pu observer, et j'ajoute que je ne
connais pas l'état de gr~vité que lao malades dGcedés ont présenté avant leur
mort. Quand au vieux BOU homme âg\:1 de 60 élUS ('uviron mort à Bassari, lors de
30n (~vacutltion j'n.i pu rellk'1.rql.l.er qu'il avait un thorax globuletœ et accusuit
un d~,~,pnée, ~;'ai pensé chez lui ri une forme ref;1piratoire.

Docteur je V0lU? sigœle que d'üpr\,:,:\ mes enquêtes, ,i'ai découvert qu;il
existe certaines plsntEw dont la Gonc8;Jtian pal" les payp.ans d'un pouvoir forte­
ment dôsin2"'ectunt incite ces derniers !1 nf..rligérl' importance de l'inspection de
la vif.tnde avant la com>ommntion. ,Te V('\\l.S ,"iena1e sur tout qu'il0 ni ont rn~IlIe pOs
de roserve PO'lI" les ca.rcasaeos d'animaux morts, qu'importe la cauae de mort,
l'essentiel o'est de con..'3Ol.1"mer.

Voilà Monsieur le I\~"':>dec1n-Ch8f ce que je peux vous dire de J1;.. m8S~'.­

venture qui est arrivée aux habitants de Ln~OKPi.LE.

. , .

.' '",., .t~'~1".. ..... . , ,

, , .

~'.Aœm IJ:'ECHNIQUE E. K. DJO}l])().
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HOPfTAL DI! BASSARI

Médecine générale

N° du registre des malades 249/2

1974 Mois de Mai

fEUILLE 0E. TEMPEIAYU RE
Nom du malade : K. 80la m. 60 ars

Maladie : charbon
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Nom malade : J. Kagnédi m. 8 ans

Maladie : charbon

HOPITAL DE BASSARI

Médecine générale

N° du registre des malades 287/2

1974 Mois de Mai

fEUILLE DE TEMPERATURE
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TEMPERATUREDE

1\

\

Nom du malade : J. Naboutcha m. 12 ans

Maladie : charbon

fEUILLE
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t'J'PlTAl De 8ASSARI

Mjecine générale

K du registre des malades 2139/2

'74 Mois de Mai
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,
HOPiTAL DE SASSARI FEUILLE DE . TEMPERATUREMédecine générale

ND du registre des malades 286/2 Nom du malade : S. Koffi m. 11 ans
1974 Mois de Mai Maladie : charbon
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HOPITAL DE 8.A.SSMI

édecine générale FEUILLE DE TEMPERATURE
, 0 du registre des malades 285/2

974 Mois de Mai

Nom du malade: 8. N'Garbi m. 10 ans

Maladie : charbon
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HOptTAL DE BASSARI

lédecinB générale

N° du registre des malades 268/2

1974 Mois de Mai
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fEUILLE DE TEMPERATURE
Nom du malade: O. N'Tali m. 10 ans

Maladie : charbon
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L'importance de cette troisième partie n'est plus à démontrer quand

on sait les incidences de ln fièvre charbonneuse sur l'économie et l'hy­

giène de notre pays, incidences que nous avons essayées de faire ressor­

tir dans les deux premières parties. Quant auX modalités pratiques de la

lutte à entreprendre elles seront d'une part inspiréos des particulari­

tés épidémiologiques du charbon bactéridien ou Togo et d'autre part

choisies compte tenu des possibilités qu'offre le milieu. Mais avant de

fixer d'une façon judicieuse ces modalités, il est intéressant de passer

d'abord brièvement en revue tous les moyens dont dispose théoriquement,

la prophylaxie en matière de fièvre charbonneuse et de savoir la manière

dont ces moyens ont été exploités jusqu'alors ou Togo pour lutter contre

cette maladie.

A) LES MOYEI\JS :

Comme nous l'avons vu dans la promière partie, pour lutter contre

le charbon bactéridien on dispose de deux sortes de moyens : des moyens

sanitaires et des moyens médicaux.

1°_ LA PROPHYLAXIE SANITAIRE- -

1°_ Généralités :

D'un point de vue très général la prophylaxie sanitaire constitue

un ensemble do mesures destinées à noutraliser le microbe là où il se

trouve, et à lui opposer des barrages pour éviter la dissemination de

la maladie.

Il serait vain de cacher le caractère illusoire que peut revêtir

la prophylaxie sanitaire du charbon bactéridien. La maladie est tellu­

rique et il n'y a pas d'action sanitaire efficace sur le sol souillé.

Les spores sont très résistantes aux agents chimiques, aux influences du

milieu extérieur et peuvent survivre pondant plusieurs années dans les

sols ou dans les matières animales. A co propos lIMENO et NOBATA(57)

... / ...
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ainsi que J.B. VJILSON et K.E. RUSSEL(62) rapportent que des cultures do

bacilles charbonneux ont été possibles à partir de prélèvements de sol ou

de matériel souillés soixante ans auparavant. Ainsi il est presque impos­

sible d'assainir des pâturages souillés. Cependant on peut envisager cer­

taines mesures permottant de réduiro le taux d'infection, d1éviter la

dissÉmination des germes et l'apparition de nouveaux foyers.

2°_ Les mesures =- .
On distingue deux types de mesures selon que le milieu dans leGuel

on agit est indemne ou infecté.

a) Les mesures défensives =

Ce sont les mesures destinéos à défendre un pays, une région ou un

troupeau indemne. Elles cherchent à éviter l'introduction du germe dans

ce milieu.

Au niveüu d'une région ou d'un troupeau il faut évitor l'introduo­

tion de matières virulentes, d'animaux malades ou en incubation. Tout

animal venant d'uno région infectée peLit Ôtre suspecté d'6tre en incuba­

tion et doit subir des mesures de quarantaine avant de pénétrer dans le

milieu indemno.

Au niveau d'un pays il T'aut créer dos postes sanitaires auX frontiè­

res. Ces postes seront chargés de faire subir aux animaux venant dos pays

infectés, des OXamens sanitaires et des mesures de quarantaine ainsi que

l'analyse bactériologique des produits animaux provonant do ces pays. Les

animaux malades ou en état d'incubation ainsi que leurs pl~duits doivent

être refoulés, ou saisis et enfouis ou incinérés.

De telles mesures sanitaires sont difficilement réalisablos on

Afrique où les frontières entre les pays sont mal délimitéos, les postes

sanitaires frontaliers insuffisants et où certains éleveurs pratiquent

le nomadisme. Quand bien même ces mesures seraient réalisées, ollos s'a­

véreraient insuffisantes car il demeurora un autre problème non moins

important = celui des herbivores sauvages sensibles à la fi8vre charbon­

neuse. Dans ces conditions il est bion difficile de prévenir l'appari­

tion de la maladie dans un pays.
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b) Les ~8_sures offensives

Elles recherchent dans le milieu infecté l'assainissoment, la sup­

pression de la maladie. CGS mesures s'appliqueront sur le miliou, l'a­

nimal et ses dérivés.

- 1-..0 miliou :

Il faut d'abord reconnaître les terrains infectés (les champs mau­

dits), les délimiter; ensuito los isoler ot les éviter. Solon los di­

mensions du milieu, s'il s'agit do toute une région par exemple, l'iso­

lement consistera d'une part à y interdire l'accès aux animaux venant de

l'extérieur et d'autre part à emp~cher aux animaux de cette région do

sortir do celle-ci.

Si 10 miliou infecté ost de potites dimensions : un terrain souillé

par un cadavre charbonneux, un champ maudit bien localisé, on pout le

c16turer pour le rendre inaccessible auX animaux ou éloigner les trou­

peaux do ce terrain. On proscrira los fourrages provenant dos lieux

contaminés. On pout onvisagor la destruction des germes sur un sol

souillé do faible dimension par l'action directe du fou ou par une dé­

sinfection énergique. L'assèchement ost indiqué aU cas où le milieu

infecté est marécageux car il est défavorable à l'activité de Bacillus

anthracis de même quo 18 sont los sols acides (M.D. FOX et Coll(28). ).

L'intervontion directe sur 10 milieu infecté si elle se conçoit

facilement, n'est pas tout aussi aisée à mettra en pratique vu le carae­

tèr8 extensif do notre élevage. L'efficacité de cette intervontion se­

rait très limité8 môme si celle-ci était réalisable, cGr les différentes

mesures préconisées n'atteindront pas los spores enfouies en profondeur

dans le sol.

- L'onimal :
~

Si l'action sanitaire sur le milieu est difficile et même aléatoi­

re, celle sur les animaux malades ou morts peut 6tro efficace si les me­

sures nécessaires sont appliquées.
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Les malados..
Ils doivent être le plus t~t possible isolés des autres animaux

bien portants. Ils seront mis dans des enclos facilos à désinfocter.

Ne jamais hâtor la mort d'un malado par la saignéo, au risque de ré­

pandre, par 10 sang, los baciles charbonneux sur le sol. M.E. JONES

et S.N. HUSSAINI(36) ont montré l'importance de cette mesure en faisant

l'étude épidémiologique d'un foyer do charbon bactéridien dans une fer­

me du Berkshire en Angleterre. Leur étude a révélé que sur six vaches

atteintes de fièvro charbonneuse cinq d'entre elles s'étaient infec­

tées à partir cio l'effusion do sang d'un cas initial. Des germes ont

été cultivés à partir du sol du terrain sur lequel a eu lieu l'effusion

de sang, ceci huit mois après le premier cas.

Il faut éviter autant que possible l'emploi de matériel entré en

contact avec los malades sur los animauX sains. Affecter aux sujets

atteints un bouvier qui ne doit plus approcher pendant cette période

les autres domeurés non infoctés.

Tous les produits provenant des malades sur piods ou abattus doi­

vent être détruits pour évitor leur récupération et leur utilisation

(viande, lait, peau, os, viscères, laine, crins, toupillon do la queue).

Cos différentes mesures pJuvent être correctement appliquées au Togo.

Celà ne demande qu'un minimum de prise de conscience do la port dos

éleveurs sur ce quo représente 10 charbon bactéridien pour notre écono­

mie at notre santé.

Les cadavres

Los cadavres charbonnoux sont à onfouir ou à incinérer. L'enfouis­

sement, pour ~tre efficace, doit se faire dans une fosse do 1,50 m de

profondeur au moins et l'animal disposé antre deux couches do chaux

vive. Le transport dos cadavres jusqu'à la fosse d'enfouissement ou

d'incinération se fera avec certainos précautions. Il faudra notamment
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boucher leurs orifices naturols par lesquels suintent les sérosités ou

du sang très riches en bacilles charbonneux (Ch. CHAMBERLAND(14).) par

un coton ou un morceau d~ tissu imbibé d'un désinfectant, par exemple

du. crésyl à 5 70.

L'autopsio de tout cadavre suspect doit so faire, autant que pos­

sible, dans un ondroit restreint ou dans un local avec 10 minimum

d'ouverture aV8C le milieu extérieur afin d'éviter la dissémination

des germes. La désinfection du matériel d'autopsie ainsi que dos lo­

cauX ou des lieux où les animaux sont morts s'impose.

Les peau~4 cuirs et cornes :

Ils sont d'utilisation courante sans préparation spécialo préala­

ble et entrent dans la fabrication de beaucoup d'objets au Togo. A ce

titre il faut avant leur emploi les désinfecter ou les soumettre à un

test sérologique pernettant de détocter très rapidement ceux qui sont

souillés (Réaction d'Ascoli). Un exemp18 de désinfection de ces dérivés

d'animaux est leur trempage dans une solution de sulfure de sodium à

5 %pendant 24 à 48 heures. Après co trempage la désinfection est gé­

néralement parfaite (A. CHERKAOUI (16). ). Il existe beaucoup d'autres

moyens de désinfection mais caux-là nécossitent plusieurs opérations

et sont difficiles à mettre on pratique.

La prophylaxie sanitaire Comme nous venons do le voir très sommai­

rement, si elle pernet, quand elle est bien menée, de réduire le taux

d'infection dans un troupeau et d'éviter l'apparition de nouveaux

foyers dans unD région ou dans un pays, ne suffit pas à elle seule à

se débarasser do la fièvre charbonneuse maladie essentiellement tellu­

rique qu'il est impossible d'extirper du sol où elle s'incruste. A

cette première difficulté 9'~outent celles rencontrées au niveau des

éleveurs pour faire respecter les mesures sanitaires, à tol point que

l'action médicale dont l'application no sera pas tout aussi aisée, nous

le verrons dans certains milieux paysans, so révèle la plus indiquée

dans nos pays déjà très infectés.
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11°- s.a. PI0,phylaxie médicalo :

Elle permet de rendre l'organisme animal résistant au germe. Cotte

prophylaxie m6dicale trouve toute sa nécessité et toute son importance

dans la lutte contre la fièvro charbonneuse pour des raisons évoquéos

plus haut. Elle disposo à cet effet de trois moyens dont deux dans 10

contexte africain actuel ne sont pas oncoro envisageables.

1°_ La vaccination ou l'immunisation active:
....... ~.-..... *

Avant d'abordor ce paragraphe il est bon de rappeler brièvement

l'historique de la vaccination antichnrbonnouse, vaccination qui est

l'une des premières en matière de maladies infectieuses à 'avoir été

mise au point.Gomme le rappelle très justement A. CHERKOUl(16) le pion­

nier dans ce domaine fut PASTEUR qui réussit à la fin du 198mo siècle à

préparer d'autros vaccins notamment celui contre le choléra aviaire par

vieillissement des pastourella. So basant sur le m~me principe, PASTEUR

But beaucoup de difficultés au début pour atténuer le pouvoir pathogè-

ne do Bacillus anthracis car co dernier, à la différence des Ras-

teUTella sporulait. Donc pour arriver à une atténuation il fallait em­

pôcher la sporulntion. Le facteur empôchant la sporulation El été décou­

vert un peu plus tard, c'était la température. En effet à partir de 42,5°

c. la sporulation de BacLllus anthracis es~ complètement inhibée. PAS­

TEUR parvint ainsi à réaliser la vaccination anticharbonnouso pour la

première fois en 1881 en Franco. Depuis cette date les rechorches ont

porté surtout sur la simplification des méthodes do vaccinations aVGC

les vaccins à gormes vivants car il n'ost pas possible de véJ.cciner Gf~­

ficacoment avec des germes tués.

De nos jours on dispose de deux types de vaccins

dérivés de ceux cio P/-\STEUR et les vaccins modernes.

los vaccins

a) !-es vaccins de "type PASTEUFl."

Ils sont basés sur l'atténuation cie la bactéridie charbonneuse par

••• / •• 1
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vieillissement sur miliou inorte à une température de 42,5°c où celle­

ci no peut plus sporuler. Le retour à uno température de 37°c permet

la sporulation qui fixo alors l'att8nuatio~ du pouvoir pathogone. So­

lon ce protocolo,PASTEUR prépara deux vaccins: un premier vaccin très

atténué no tuant pas le cobaye et un Gouxième moins atténué uncorc pa-

thogène pour le cobaye.

Ces deux vaccins utilisés successivement conféraiont auX animaux

une bonne immunité. A l'heure actuolle, clans un souci do simplifico­

tion, on recourt à l'utilisation cie l' unD ou de l'autre de ces souohes

selon la sensibilité de l'espèce animalo.

b) Les vaccins modernes :.
On en distingue deux types

vaccins IIdits chimiques".

les vaccins de "typo sTERNE:" et los

- Los vaccins de IItype STERNE"

Ils sont préparés à partir cio mutants acapsulés, de co fait ayant

perdu la plus grande partie de leur pouvoir pathogène.

- Les vaccins IIdi ts chimiques"

Ils ne sont cités quo pour mémoire. Ce sont des vaccins ne conte­

nant pas d'éléments mi_crobians. Ils ne renferment que le facteur vacci­

nant. Ces derniors fort onéroux ne sunt encore qu'au stade expérimental

et ne sont pas commercialisés en Afriquo.

2°_ r~urçu sur les vaccins d~sYw9niblos en Afriq~s :

Un nombre non négligeable do vaccins anticharbonneux sont préparés
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Afrique. Ils ont l'avantage d'êtro adaptés aux espèces et surtout auX

races des animaux domestiques d'Afrique.

La composition, le mode d'emploi et de conservation ainsi que les

réactions post-vaccinales et les contre indications do ces vaccins va­

rient très peu dans leur ensemble. Ainsi nous n'en forons qu'un résumé.

(Voir tableau N°S pag8 78).

a) Composi ti.222 :

Ce sont des suspensions de spores viv.antes on eau ou on sérum

physiologique glycériné, mais dont la virulence a été atténuée.

Cos vaccins sont dG deux types : le "type PASTEUR" préparé au Sé­

négal , Niger ot 10 "typo SITRN~" préparé à Farcha au Tchad.

Solon le pouvoir pathogène résiduel de cos vaccins ils sont des­

tinés aux bovins et ovins, ou aux équins, caprins et camolins, ou à

n'importe ,Quelle espèce animale.

b) Le mode d '2.mplo:~ :

La posologie est variable ; olle se situe ontre 1/8 ml ct ~ml

pour toutes les espèces animales. La voie d'administration est soit

intradermique soit sous cutanée. Pour certains vaccins l'une ou l'au­

tre voio est recommandôe selon l'espèce animale de même que le lieu

de l'inoculation.

c) L' immuntJ:É. :

Elle dure en général 1 an ; olle est solida, apparn!t d~s los

premiers jours de la vaccination et est complète dès la deuxième se­

maine a~rès l'inoculation.
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d) La réaction post-vaccinale

On observo un oedème au point d'inoculation ct parfois solon les

vaccins une légère hype. 'thermie.

e) La c.onsorvation :....
Elle so fait à l'abri cie la lumière, à la température ambiante

ou dans un endroit frais. La durée cie conservation est dG 6 à 12 mois.

G) Contre indjcation

L'emploi de tous ces vaccins à germes vivants est contre indiqué

sur los jeunes à la mamelle, les femelles gestantos ct sur los malades,

ainsi que dans des milieux où sévit d'autres maladies infectieusos.

3°_ Los vaccins associés

De nombreux essais d'association du vaccin anti-charbonneux à

d'autres vaccins ont été entrepris un pou partout dans le monclo. Des

résultats satisfaisants ont été enrogistrés quant à leur emploi. A

l'heure actuelle bion que certains cio ces vaccins associés soient en­

core au stade expérimental beaucoup d'outres sont utilisés à grande

échello pour lutter contre plusieurs maladies à la fois.

c'est ainsi qu'en Iran un vaccin mixte contro le charbon bacté­

ridien et la clavolée (H.R. RAMAYER et M. BAHARSEFAT(47). ) a été mis

au point et utilisé avec succes sur trois millions de moutons. Ce vac­

cin a été préparé à partir de la souche RM/65 du virus rie la clavelée

atténué par passage en séries sur les cellules de rein d'agneau et

d'une souche locale de Bactéridium anthracis modifiée.

Toujours en 1970 un vaccin bivalent contre la brucolloso et 10

charbon bactéridien a été testé sur los porcs et moutons en URSS par

V.I. GRYAZIN ; F.E. SAL-NIKOV et Coll.(34). Avec une injection de 1 ml

de ce vaccin par voie sIc on obtient une immunité solide contre les

... / ...
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1 TABLEAU N°S: Récapitulation des vaccins disponibles en Afrique.

==============~===~=~=================~=======~=================~====~================================================

VACCINS
Composition

et
type

Poso­
logie

Voie
:d' adminis-:
: tration :

Espèces

animales

Immu­
: nité
: Durée

:CONSERVATION: CONTRE INDI­
CATION

Réactions
: post.vac­
: cinales

-,..~ - .._--------- :------------- :--------- :------- :-----------...... :--------- :------------- :_._----------_...-... ....... :_.. , .._--------
SENEGAL

"carbovin"

:'Carbequin

suspension en: :: :: abri de la : jeunes à la mamel-: oedeme.
: eau glyc6ri- : 1/4 ml : 1·0 : Bovin : : lumières en-: le ; 0 gestantes : Hyperther-
: r1e de spores: : ou: : 1 an : ~-oit frais: foter de : mie pos-

~ _l~è~~~~§~§in1~_2!.~_:=__..~__~/C .~__~~:= ~ ~__~~=__:_~ér=~~:on=~ ~~:~=~ _
Il : Il :" : Equin . Il • tr Il. Il

(1er vaccin) : : : Ovin

NIGER
Suspension de:
spores en sé-:
rum glycériné:

PASTEUR

0,2 ml
1 ml
1 ml
1 ml

sic

Ovin Caprin
Bovin
Camelin Il

abri de la
lumière,
endroit
f'Y"'cds.1 an

jeunes à la mamel-:
le !il gestantes ;
malades, non asso-:
ciation avec autre:
vaccin vivant

Qedeme +
important
chez les
équidés

suspension de: 0,2 ml : : Ovin-caprin : : abL'i de la : jeunes à la mamel-: Qedeme,
TCHAD : spores en sé-: 0,5 ml : : veau : : luni3re, en-: le ~ gestantes : réaction

"Anthravac" : rurn glycériné: 1 ml : sic : bovin : Il : drJit frais : malades : générale
STERNE : 1 ml : : camelin : : il an : : nulle

1 ml : : équin
=====================:======================================================================================-=========

Ce tableau est tiré des r.enseignements accompagnant les vaccins préparés par les ~aboratoires de Recherches
Vétérinaires du Sénégal, du Niger et du Tchad.
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deux maladies. Les moutons vaccinés sont immunisés pour 17 mois contre la

brucellose et pour deux ans contre le charbon bactéridien.

En 1972 les essais à l'Institut de Recherches vétérinaires de Kazakh

en URSS sur l'utilisation des vaccins associés trivalonts.: charbon bacté­

ridion - brucellose - oedème malin, charbon bactéridien-brucellose- clave­

lée, et charbon bactéridien ood~m8 malin - pasteurollose par V.I. GRYAZI~J,

K.l. DDARENKD et coll.(33) sur les bovins et ovins ont donné des résultats

encourageants. Quelques années auparavant A.N. BURDDV(12) avait obtenu do

bons résultats en expérimentant un vaccin trivalent contre le charbon bao­

téridien, l'oedème malin et le charbon symptomatique sur los ruminants.

l_. SZELYES et Coll. (55) étudiant los possi bilités d'association des

vaccins ont conclu que ceux contre les tétam;s et le charbon bactéridien

chez les bovins d'une part, contre los charbons bactéridien et symptoma­

tique chez les ovins d'autre part, conféraiont une bonne immunité. Chaque

vaccin est préparé séparemont ensuite ils sont mélangés dans les propor­

tions définies. Les auteurs signalent qu'il n'y a aucune diminution de la

réaction antigénique à chacun de ces vaccins.

A Madagascar R.J. RlBDT(49} puis J.M. BLANCDU et Coll.(S) ont étudié

le vaccin associé contre les charbons bactéridien et symphomatique. Les

résultats ont été concluants chez les ruminants. Actuellement deux vac.­

cins sont préparés à Madagascar : un bivalent contr8 los 2 charbons qui

est un mélange de culture virulente do clostridium chauvoei tuée par la

bêta propiolactone à 5%0 et d'une suspension de spores vivantes d'une

souche de bactéridium anthracis acapsulée, avirulcnto pour bovin ot

ovin, mais dangereuse pour les équins et caprins. Ce vaccin est dénommé

"BlCHAR".

Le deuxième vaccin est trivalent et utilisé aussi sur les bovins

et ovins contre la fièvre charbonneuse, le charbon symptomatique et

l'entrérite hivernale. Dénommé "BlCHAR Coli" il est formé d'un mélange

du vaccin BlCHAR avec deux souches de E. coli tuées. Cos deux vaccins

sont utilisés avec succès à une grande échelle.
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Signalons qu'un vaccin associé de même composante que le vaccin

t1BICHAR" a été mis au point et expérimenté avec succès au Cana:\a par

H.J. CHO( 17).

L'intérôt c1es vaccins associés ost surtout d'ordrG économique puis­

qu'en une seule intervention on protège l'animal contre plusieurs mala­

dies.

4°_ Le mement et les suites de la vaccination....... .
Le moment do la vaccination est détorminé au cours d'une année so-

lon la période pendant laquelle la fréquence du charbon bactérieion est

la plus élevée dans un pays ou dans un continent. On admet en général

que la vaccination, dans les pays tempérés, doit se faire à la fin do

l'hiver, et dans los pays tropicaux avant l'hivornage. Cependant elle

peut être pratiquée à n'importe .q~elle saison de l'année dès que la

nécessité se fait sentir. On pout vacciner tous les animaux sauf les

trop jeunes qui sont bien sûr aussi sensibles à la maladie, mais moins

exposés à la cDntamination parce que ne broutant pas encore l'herbe qui

est la principale source d'infection pour les herbivores. La vaccina­

tion des femelles gestantes peut entraîm:;r des avortements. Selon E.

PHILIS (46) 18 vaccin prép<3.ré avec c1es variantes avirulentes (acapsulées)

de souches hautement pathogènes cultivées dans une atmosphèro do C02

permet de vacciner sans danger, les femolles gestantes. Les travaux do

M. STERNE(54) en Afrique du sud ont confirmé la parfaite innocuité do

ce vaccin.

Après la vaccination on enregistre une réaction locale ou point

d'injection. Elle est due à l'adjuvant éventuel du vaccin qui est irri­

tant et aussi à la multiplication des germes au point d'inoculation.

Ces germes dans l'organisme provoquent un malaise passager avec une

légère réaction fébrile : C'est la réaction générale. Il est donc con­

seillé do garder los animaux au repos Dt si possiblo à l'abri c1us intem­

péries pendant une semainc environ après la vaccination pour ne pas

••• / pl ...



- 81 -

favoriser les accidents post-vaccinaux. A co propos K. ANANTHAPAS Mana­

bhan(2) signalo qU8 la vaccination cOUdalo on sic surtout choz les ovins

et caprins pernet d' évite~- los réactions locale et générale.

Il peut arrivor qu'un animal vacciné soit infecté latent, en co

cas l'inf8ction latente à la faveur do la vaccination so transforne en

une vraie maladie, c'est la fièvre charbonneuse post-vaccinale. Pour

éviter quo do tols cas aient une évolution fatale il est bon do garder

sous surveillance los sujets vaccinés pendant huit à dix jours do façon

à instituer une thérapeutiquo précoce dès l'apparition des symptomes.

5°- Les résultats do la vaccination :

En matiGro do fièvre charbonneuso on obtient de bons résultats

avec la vaccination quand colle-ci est suffisamment généraliséo et lors­

que les posologies et los voies d'administration sont respoctées. L'im··

munité est en général solide. Boaucoup do pays ont enregistré une dimi­

nution notable de cas de charbon grace aux vastes campagnes de vaccina-­

tions qu'ils ont menôos.

Selon O. CUNOEV(19) 10 charbon bactéridion a considérablement r8­

gressé en fréquenco à Skopljo on Yougoslavie grgce aux compagnes de

vaccinations entreprisos do 1942 à 1971. Lo nombre de bovins; d'ovins,

de caprins et d'équins vaccinés pondant ces 30 anné8s dépasso chacun 1

million. On D constaté quo 10 nombre de cas do charbon diminuait avoc

l'augmentation du nombre d'animaux vaccinés. De m~me en Asio du Sud-Est

on a enregistré (B. VELMIROVIC(58) ) uno diminution des cas do charbon

chez les animaux ot les humains au cours des dix dernières années grâce

aux mêmes méthodes.

En Italie et particulièrement clans le Piedmont les cas de charbon

sont tombés do BOO à 147 par an (E. Maglione et Coll.(42) ) entre 1953

et 1968. Pour parvenir à ces résultats la vaccination a dO âtro imposée

par la loi dans certaines provinces.

... / ...
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En Bulgarie il y a eu uno baisso considérable du taux d'infection

charbonneuse (N. Dimitov et G. Kebedzhiev(24). ) choz les ani~aux et

1.3S hommes à la suite de~fl vaccination pra';iquee de 1946 à 1970. D' a­

près cos m~mes auteurs il y eut seulement 60 foyers en 1970 avec 23

cas sur les animaux ot 39 cas humains la plupart des fermiers.

Ces quelques exemples prouvent l'efficacité do 10 vaccination anti­

charbonneuse qui sans aboutir à une uradication de la maladia clans un

pays permet quand môme une baisse cunsidérable du nombre des cas au

point do rondre la maladie négligeablo sur le pl3.n économique.

Les deux autros moyens de la prophylaxie médicale a[lrès la vacci·­

nation sont l'immunisation passive ot l'immunisation mixte. Ces deux

derniers moyens bion qu'officaces ne pouvent pas être utilisés à une

grande échello du moins en Afrique surtout pour des raisons économiques"

6°_ L'immunisation passiye

Elle utilisa le sérum anticharbonneux préparé sur 10 cheval qui en

est le meilleur producteur. Co sérum est hétérologue pour les autres

espèces animales et il faut craindre los chocs anaphylactiques lors de

son utilisation. Il confèro une immunité immédiate, soliue mais de

courte durée (15 jouY's;, s'ost une :léthode d'extrême urgence mois qui

revümt cher et par consoquont n8 pourrc âtre retenue que pour los ::lU'·

j8tS de très grande valeur.

7°_ L'im~unisation mixt~ :

Elle a pour but d'éviter le charbon post-vaccinal. Elle utilisG

successivement 10 sérum et le vaccin. Le sérum est destiné ù balayer

l'infection latente éventuelle. Lu vaccin installe l'état d'immunité

qui est solide et durable. Cette méthoue tout en permettant d'éviter

la maladie post-vaccinale exige doux interventions et comporte aussi

le risque do choc anaphylactique avec le sérum. Elle n'ost citso ici



- 83 -

que pour êtra éliminée dans le ccntuxto africain à cause d'une part du

prix de revient du sérum et d'autre part à cause du caractère extensif

ne l'élevage où pour une seule intervention déjà, on éprouve beaucoup

de difficultés à rassemblor les animaux.

L'intérôt et l'importance do la prophylaxie médicalo découlent dos

difficultés des m8sures sanitaires et cio leur efficacité très limitée.

Cette nction mudicale est d'autant plus indiquéo dans nos pays quo cos

derniers sont c!6jà très infectés. r~ la lumière des moyens so.ni taires ct

médicaux que nous venons d'exposer (l'une manière très brève pour la

lutte contre 10 charbon bactéridien, voyons comment ces moyens sont uti­

lisés ou Togo ct los résultats obtenus.

B) LEUR MISE EN. PI.UVRE AU TOGO :

La mise en oeuvre des moyens prophylactiques contra la fièvre cha~'

bonncuso remonterait auX années 1950 solon los rapports annuels de la

Direction do l'Elevaga et c1es Industries animales. Mais à l'houre ac­

tuelle nous sommes encore loin des résultats que l'on était en droit

d'espérar et on peut se demander pourquoi cet état do fait, ct, comment

y remédier.

1°_ Sur le plan sanitairo

Commo il fallait s'y attendra, pou do choses sont faites en réali~

té sur ce plon - Qu'elles soient défensivos ou offensives, los mesures

sont très pou ou pas du tout appliquées. Los animaux atteints do char­

bon bactéridion no subissent pas d'isolemont. Le plus sauvant ils sont

saignés et dépecés avant l'arrivéo du v6térinaire. L'onfouissement des

cadavres, s'il a lieu parfois, ost très sommaire. Les postes sanitai­

res aux fronti~ros sont très insuffisnnts pour ne pas dire inoxistants.

Los animaux passant d'un pays à un autre sons contrôle vétérinaire,

surtout du côté clos frontières ghanécnn8s et dahoméennes au nivoau des

... / .. ~
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régions de la savano ot du contre. Cos deux pays sont aussi très infectés.

Les cas de charbon no sont pas tous d6clElTC3s par les élevours si bion que

l'3ction sanitaire n'ost ontreprise que pour los quelquos cos quo le ser­

vice vétérinaire constate lui mêmo. Dans ces conditions on comprend aise­

mont pourquoi do nouveaux foyers naissent même dans los zonos oD on s'y

attend le moins.

2°_ S.ur lE-Flan do l'action médicale

Soule l'immunisation active est rratiquéo au Togo. Les outros moyons

de la prophylaxie médicale ne sont pas envisagés ni envisageables à l'heu­

re actuelle du fait de leur prix de rovient.

Les vaccins anticharbonneux utilisés sont importés du Sénégal. Ce

sont ceux préparés à Dakar-Hann et destinés aux bovins, ovins d'uno part,

et aux équins- caprins d'autre part. A titre indicatif et comparatif nous

donnons à la pil.ge 85 un tabloau résumant los importations clos vaccins an­

ticharbonnoux ot autres de 1959 à 1973 d'après les Rapports annuels du

Laboratoire national de l'Elovagc et do Rocherches vétérinaires du Séné­

gal(69) •

La première remarque à faire cbns co tabloau est la régularité des

importations du vùccin anticharbonneux ;Jar rapport aux eutros vaccins ;

le nombre de doses variant entre 1.000 ct 12.000 par an. Sur une période

de 15 ans, trois années seulement (1966, 1969 et 1972) ont été sans li··

vraison. Si on Gssaie do comparer 10 nombre de doses importées par an et

celui dos animaux vaccinés durant la môme période (voir tabloaux N°9 et 10

pages85,86) on constate qu'il y a souvont un grand écart entre eux, les

doses étant en nombre beaucoup plus im~ortant. L'exomplo de 1970 nous don­

ne un écart de 9.000 doses non utilisées. Cet "excès" de doses peut ôtro

da au refus dos éleveurs d'acheter le vaccin ou à une impossibilité de la

part du Sorvice vétérinaire d'assurer la vaccination. Cos doux raisons

peuvent être retenues et nous on roparlerons plus loin. En émottant dos

réserves sur les chiffres mentionnés dans cus deux tableaux nous osti­

mons quo cet état de fait doit être reconsidéré pour évitor une double

... / ...
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Importation du vaccin anticharbonneux et autres vaccins au Togo à partir du Sénégal,
d'après le Laboratoire de l'Elevage et de Recherches vétérinaires de Hann. Les
chiffres sont exprimés sn dos8s.
* chiffres non retrouvés.
(P.P.C.B.) : péripneumonie contagieuse bovine.

TABLEAU ND9

L'l
<D

1

===;==========~===========================================~;=====~==;==============~~=====================:~================

VACCINS : 1959 : 1960 : 1961 : 1962 : 1963 : 1964 : 1965 : 1966 : 1967 : 1968 : 1969 : 1970 : 1971 : 1972 : 1973
---------------: ------ :------: ------: ------: ------ :------: ----:----- :---_.-: -----:----:----:-----:----: ----_.

P.P.C .El.•
"TI" 1[1-60 :66040 : 10000(

"KH3.J" : 13000 20500 : 15020: 5040 5001

PESTE BOVINE
"Tissupeste" : 75000: 10000:300250: 300: 500 : 150000: 50001

CHARBON SYMPT.
"carbo sympto" 1000: 260: : 2000

CHARBON BACTERIO.:
"carbovin" : 6000 7000 6000: 3000: * 7000: 8000: 5280: 5000 4000 2000 100

"carbequin" 1500 1040 * 2000: 2520: 2000 BODO 4000

PASTEURELLOSE
"pasteurellose"

(bovin) 2650:
--------_._-_.__.--
VARIOLE AVIAIRE 2000 : : 5000 :

PESTE AVIAIRE 100 : SODe
--------- .. ------- ---------

ANTIRABIQUE 200

=============~=========~============~========================~=====~==============================~======~===============
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TABLEAU N~lQ : Immunisation annuelle par espèce animale de 1963 à 1972 et ~ de vaccination.

===============~~===~=======~=======~====~===================~========:=========~=======================~=====

IMMUNISATION : EFFECTIF DU CHEPTEL CORRESPONDA~~ ~ VACCINATION
ANNEES :--------------------------.~--- :--.,.------------------------.--.-- :------------------.---.~----

Bovins : Ov. Cap. : Porcins : Bovins : Ov. Cap. : Porcins : Bovins: Ov. Cap. : Porcins
----- :-----_....--_- :~----------: --------: ---------:-------_..-- :--------:.----- :-----------: ---------

1963 :

1964 :

1.297

1.t:;17

36

1.307

157.000 :

168.000 : 1.145.000

0,8 :

Oi8 0; 11

------------------- .0 ......_----------------- -.. .. . _

1965 :

1966 :

1967 :

1968 :

5.387

5.096

1 . L].i1.5

2.279

460

335

1.214

542

!!.

170.000 : 1.150.000

169.000 : 1.179.000

173.000 : 1.195.000

177.000 : 1.212.000

226.000 :

224.000 :

215,.000 :

243 .. 000

3,2

3,0 :

0,8 :

1,2 :

0,03

0,03

0,10

0,05

,---------------------------------
1969 :

1970 :

1.773

2.299

178

214

178.000 : 1.10~.000

194.000 : 1.166.000

231,000

196.000 :

0,9 :

1,2

0,01

0,02

----,---------------

------------

1971 :

1972 :

1.L1·16

272

204 192.000

199.000

972.000

1.446.000

204.000

214.000

0,7

0,1

0,02

================~=-===================~===~==================================~===;=============~===========~==

D'après les Statistiques et Rapports annuels de la Direction de l'Elevage et des Industries
animales du Togo.
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porte au pays : cello duo aux dosos non utilisées ot cello relevant de

la mortalité des animaux non- vaccinlls dans 18s zones infoct8es.

Ainsi la vaccination contre le charbon bactéridien n'a rien de sys­

tématique au Togo, même dans los régions les plus infectées. Elle n'a

lieu que quand un foycr est découvert dans une localité, on vaccine

alors los animaux à l'intérieur d'une zone délimitée autour du foyor,

dite "zone de ceinture". Elle est surtout pratiquée sur l'espèce anima­

le la plus atteinte dans la 10calit6 et gratuitemont. Cc n'est pas le

cas dans la Région Maritime où, l'élevage étant passé du stade contem­

platif au stade lucratif, elle vaut 10 froncs la dose vaccinale. Dans

toutos les autres circonstances elle est faito moyennant 40 francs par

dose, ce qui n'est pas fait pour convaincre los élevours de la nécessi­

té d'une vaccination do précaution g6néraliséc. Le nombre d'animaux

vaccinés par an est donc très faible même dans los régions à charbon.

Lo pourccntoge de vaccination le plus élevé dans l'espèce bovine est

de 3,2 (voir tableau N°10 page 86) encoro n'a-t-il été atteint qu'en

1965. Pour los espèces ovine et caprine il n'a jamais dépassé 0,11.

Les porcins ne sont pas du tout vaccinés.

L'insuffisance des moyens prophylactiques mis en oeuvre s'explique

par los difficultés roncontrées aux divers niveaux de l'élevage Togolais.

3°_ Los difficultés rcncontr6es :__ • ft

Elles sont multiplcs et se situent surtout Q l'échelon des éleveurs

et du service vétérinaire lui-môme.

a) Au niveau des éleveurs :- -_. " -
Los difficultés surgissent chez les élevours dès qu'il s'agit

d'appliquer des m8suros de la prophylaxie sanitaire et médicale •

.../ ...
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Beaucoup d' ontro eux, par méconnaissance du danger de le'. maladio ou

par négligence, n'appliquent pas les mesures que leur enseignent les

Clgents vétérinaires.

La vaccination môme est difficilomont acceptée par los élevours et

les propriétaires d'animaux. Ils rofusent cJ'achotor le vaccin pour uno

vaccination systématiquo de leurs animaux. D'autre port cortains redou­

tent le charbon post-vaccinal ot los avortements qui, malheureusement,

se produisent parfois après uno vaccination ne tenant pas compto dos

contre indications. Le bouvier peulh, lui, a toujours une excellonte

raison de rofuser l'achat du vaccin; l'argument le plus fréquont et

qui ost réol d'ailleurs, est que les animaux dont il a la survoillance

ne lui appartionnent pas les propri6taires de ces derniors ne lui ont

pas laissé do quoi acheter 10 vaccin.

En général los éloveurs et les propriétaires d'animaux sont mé­

fiants à l'égard du Service v6térinaire et sont bien souvent réticents

aux conseils quo leur donnent les agonts vét6rinairos. L'origino de

lour réticenco vis-à-vis de l'action du Servico vétérinaire remonte as­

sez loin dans l'histoiro de la médecine vétérinairo au Togo. Lo Servico

vétérinaire à sos débuts avait dos moyens très limités. Il n'interve­

nait auprès des éloveurs qu'en cas do grondes maladies contagieuses

comme la posto bovine. Son intervention se limitait à ordonner l'abat­

tage qui, du rosto, ne se faisait pas sons incidents. Les agonts vété­

rinaires pour so protéger étaient accompagnés par 10 service d'ordre.

Lors de ces interventions, los éleveurs ot los propriétaires no pouvaiont

en particulier concevoir l'élimination dos animaux "contaminés" qui a

leurs yeux 6taiont bien portants. Il faut ajoutor que cos abattagos

n'étaient accompagnés d'aucune indemnité. Ceci explique qu'encore de nos

jours, dans certainos régions, l' Dgont '/8térinaire ost considôré commo

chargé, sous quelques prétextes, de "l'oxtermination d8 l'espèce animale" •

.../ ...
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b) Au niveau du Service vétérinaire :

L'insuffisanco de vétérinaires, d'agents vétérinaires et de moyens

à leur disposition n'est pas pour faciliter la lutto contra cette zoo­

nose. En offet dans une zono aussi infectée que celle de Guérin-Kouka,

et pour ne reprendre que celle-là en exemple, le nombre d'agents vété­

rinaires en placo et les moyens dont ils disposent ne permettent pas

de moner efficacement une prophylaxia sanitaire ot médicale d'une mala­

die comma la fièvre charbonneuse. A cotte première difficulté il faut

ajouter l'absence de parc à vaccination où on pourrait rassembler les

animaux pour rondre la vaccination plus aisée. Cette absence do p3rc à

vaccination obligo les agonts vutérinairos à se rendre de village en

village et du troupeau en troupeau. Dans une journée le temps mis pour

rejoindre un troupeau est deux, trois fois supérieur à CGlui mis pour

le vacciner. Une fois arrivé dans 18 troupeau le problèma de conten­

tion dos animaux surgit. Ce problème ost agravé par le fait quo les

animaux ne sont pas du tout dociles, ot qu'il faut plusieurs personnos

pour maitriser un bovin avant do pouvoir l'aborder correctement. C'est

ici que surviennont los orreurs dans le modo d'emploi dos vaccins.

Avec la vaccination à "la volée", r:;arco quo l'animal n'ost pas bien

maîtrisé, on ne pout plus injocter oxactemont les doses requisos ni

respecter rigoureusoment los voios d'injection. C'ost ainsi quo les

injections sous cutanées ne sont plus sous cutanées et les intradermiques

encore moins. Le plus souvent nu moment de la lutte pour maitriser les

premiers animaux du troupeau, les autres s'affolent et s'unfuient. Il

faudra les rechercher un à un, un peu partout et il ost impossible de

los retrouver tous le même jour.

Toutos ces difficultés roncontr80s aussi bien au nivoau des éle­

veurs qu'au niveau du Service vétérinaire, font quo la lutte entrepri­

se contre la fièvre charbonneuse au Togo enrogistro dos succès très

limités.

... / ...
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4°_ Les résultats obtenus

La nature de la fièvre charbonnouse (maladie tellurique), le pou

de moyons dont dispose 10 service vétérinaire et, ajoutées à celà, les

difficultés rencontrées sur le terrain quant à l'application des mosu-·

res de lutte, expliquent que los résultats obtonus jusqu'ici puissent

6tre qualifiés?trGs maigres. Si on onregistre une baisse do mortalité

dans certains anciens foyers, par contre on assiste à une explosion do

nouveaux foyers avec dos mortalit6s élevées dans les régions jusqu:a­

lors considérées comme indemnes, Certains Glaveurs, sous l'impulsion

et les conseils du Service vétérinaire, souscrivent à la lutte surtout

par l'achat de vaccin pour leur troupeau. Mais il en existe encore

beaucoup trop qui doutent du bien fondé de la vaccination anticherbon-,

nouse. Cortes le nombre d'animaux vaccinés annuelloment est en nette

augmentation ces dernières années, puisqu'on avance le chiffre de

8.870 pour l'anné8 1973 (FAO/PNUD(63). ) ; mais il n'on demeure pas

moins qu'il reste beaucoup à faire sur 10 plan de la prophyL:::xie sani·~

taire et sur le plan hygiénique.

11°- LES AMELIORATIONS SOUHAITABLES :
a:.~.. _ • ...........

Si l'on veut minimisor les incidences de la fièvre charbonneuse au

Togo comme cola Q été réalisé dans d'outros pays, il est indispensable

d'apporter certaines améliorations auX mesures prophylactiques actuel­

lement en vigueur - D'autre part, le charbon bactéridien ne doit plus

6tre le problème des seuls vétérinaires ct éloveurs, mais de tous ceux

qui de par leur formation ou leur situation peuvent contribuer à une

solution rapide - La lutte doit ôt~~, on dehors du Service vétérinaire

et des éleveurs, étendue au niveau dos maSsas rurales on uunéraJ., des

affaires sociales et du service médical on particulier.

1°_ Au niveau des masses ruralos :-- ....
Le Togo a une population composéo on majorité d'analphabotos et de

ruraux. Pour que la lutte contre une maladie telle quo la fièvre cha~·

bonneu88 soit efficace, il faut qu'un préalable soit réalisé: l'éduca­

tion dos masses rurales. Les masses rurales sont encore peu aV8rties des
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problèmes hygiéniques et de rentabilité on matière d'élovago, L'importanco

sanitaire et économiquo cio le: lutte contre lu charbon bôctESridicn leur

échappe toujours, Médecins et vétérinaires doi\lont agir en étroito colla­

boration avoc les animateurs ruraux et los agents d'hygièno Uans l'accom­

plissoment do cetto tâcha, Ils devront flersuader les élevaurs quo ncn

seulemont le charbon couse un déficit dons l'économie du pays, mais qu'il

menace par surcroit leur sante, celle de leur famille et celle des autres

couches de la société. L'éducation à ontreprendro aura pour but une meil­

loure connaissance de la molfldie, cio son dangor pour l'animal ct pour

l'hommo, et l'acquisition dos notions purmottant de lutter contro ello.

a) Une moi.lleure connaisscnc8 do la maladio :

Des campagnos d'information doivent âtre menées au nivoau dos ruraux

pour leur pel~ettre do reconnaitre la maladie, ses premières manifesta­

tions chez l'animal ou choz l'homme,

Les Cëtmpaones seront axo8s d' aburd sur l'épidémiologie du charbon.

Dn précisera aux 6leveurs les périodes de l'année pondant losquelles la

maladie s8vit plus particulièrement. On dégagera los modes de transmis­

sion entre los animaux ot do l'animal à l'homme. On fora ressortir le

danger que représentent los cadavres d'animaux non enfQui~,laissés en

plein air, dans la dissémir'ùticm dGS germas ct lQ multiplication dos

foyers. Ensuito on abordera le problème do la reconnëüssance cie la mala­

die par los élovours eux-mêmes ; coci ost fondamental pour le succès do

la lutte dans le cadre actuel cor c'ost do son identification QU moment

opportun et de sa d6claration par lus éleveurs que dépendra l'efficacité

des mesures sanitaires et médicales qui suivront.

Le danger du cherbon sera présentu sous doux a~p8cts : économiquo

et hygiénique. Pour l'aspoct économique on insisterù sur 10 fait qu'à

l'inverse des autres maladies non transmissibles à l'homme où en cas

d'épizootie ou d'onzootie, on peut éventuellement livrer 10 chair des

animauX atteints à ln consommation locale permettant ainsi d'éviter une

perte totale, los animaux atteints do fièvre charbonnous8 doivont ô~re

... / ...
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entièrement d6truits. Non seulement ln porto économique ost totale mais

encore la snnt6 clos hommes est monodie: rJUr une simplG manipulation ou

récupération. Quant à l'aspoct hygiénique on fora valoir 10 nécossité do

fairo inspoctor toute viande d'animal malade avant consommation ot de

rojetor tous los produits d'animaux SUSP8CtS de charbon on l'obsencG du

vétérinair8.

b) l\Jotions SUT les mesures permc.ttant une lutte officpco :

Il faut cl'Clutro part apprendre oux 610veurs la conduite à suivre

devant un cas de charbon.

- Nécossi tél ck: doclarer le cas ClUX autorités.

Dans un pays comme: le Togo la ueclarotion de: la fièvro charbonnouso

devrait être réglementée et systématiquement appliquée aussi bien en mé­

decine vétérinairo qu'on m6docino hurnaino. Cola permottrClit cio drosser

des cartes épidémiologiqucs saisonni~rcs do la maladio communes aux doux

médecines sur toute l'étenduo du tcrritoirG, et facileterait l'élabora­

tion d'un programme commun de lutte.

Bien que figurant sur la liste dos maladies à déclaration obligatoi­

re, la fièvre charbonneuse n'ost que raromont signalée ; ello ost le plus

souvent constatée à postériori. Peur que cette déclaration soit offective

la législation sanitairo devrait envisager des sanctions à prendre à

l 'oncontre de tous coux qui melnquor,:üent à cotte obligation.

A l'inverse de cette méthode qui pourrait âtre impopulaire, on

peut envisager l'approche du problomo par unü voio plus pacifique en

recherchant une collaboration vclontairc d8S masses rurales. Il faudra

donc arriver, par l'explication des méfaits que peut causer' la non

cléclaration de la maladie, à persuader les i31evours du bien fondé de

cello-ci et cio son caractèr8 obligotoiro.

. . .1. . ·
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- Conduite à tenir devant un malade ou un cadavre.

Malade: il faut persuader los élevours de la nécessita do 'i'isolo­

ment" de tout malade suspect clans les zones fortement infectées avant que

le diagnostic ue la maladie en cause ne soit étobli. C'est le lieu de

souligner aux ûleveurs 10 r61e indispensable des parcs d'isolement pour

6viter la contclITlination ultériourc do sujets sains sur c1es terrains

largement souillôs.

Cadavro : On no se contora plus cio proscrire l'onfcuissoment cu

l'incin6rntion on présence d'un cas, illois il faudra encore donner les

modalités pratiques. Le plus souvent quand on ordonne l'enfouissoment

ou l'incinération d'un cadavre charbonneux, le propriétairo do l'animal

croit que cela a pour but uniquement do l'empêcher de consommer ln vian­

do de cet animal. Il ne sait pas ou il oublie - et parfois l'agent Vôté­

rinaire ne 10 lui rappelle pas - que l'enfouissement convenable ou l'in­

cinération est ovant tout destiné à emp8cher la propagation de ln mala­

dio - a'agont vétérinaire devra donc assister obligatoirement à la des­

truction des cadavres et non plus sc contenter seulemont do l'ordonner

car après son c!(]port cette mesure essentielle n'est pas toujours respoc­

tée par l'éleveur.

c) L'en~~issoment et l'incinérati~

Deux cas pauvent se presonter :

- L'animal 8st mort dans l' l3nclDS cl' isolement. Là la transport (lu

cadavre un pau plus loin pour l'enfouir ou l'incin8ror s'imposa. Il fau-

rra donc indiquor

F~;:A~~~~~:n;.ln

auX éleveurs los procnutions à prendre pour co trans­

nécessité de boucher los orificos naturels (Ch. CHAM-
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- L'animal est mort en plein air au pâturage la carcasse doit être

enfouie ou incinérée à l'emplacement même où elle a été trouvée et aussi-­

t8t après la mort (0.M.S./F.A.0.(68). ).

Dans les deux cas recommander aux éleveurs de ne pas pratiquer l'ou­

verture de la carcasse sous quelque prétexte que ce soit. En effet, l'ou­

verture des carcasses favorise la sporulation des germes, alors que dans

les cadavres non ouverts il se produit une épuration rapide dos germes et

une diminution de leur virulence (A. TOSCHKOOFF et VELJANOV 0.(56). ).

Quant aux modalités pratiques de l'enfouissement et de l'incinération,

elles répondent à des règles désormais classiques.

- L'enfouissement: il faut choisir des lieux autant que possible

éloignés des puits, des fontaines et des cours d'eau. On creuse une fos­

se de 1,50 m de profondeur au moins. On étale au fond de la fosse une

couche de chaux vive, on y dépose ensuite le cadavre et on le recouvre

d'une deuxième couche de chaux vive. Pour finir on comble la fosse. Afin

d'éviter que le cadavre ne soit déterré par la suite par los hommes et

surtout par les animaux carnassiers, on mettra dos pierres, des branches

d'arbres ou d'épineux sur la "tombe". La création d'un cimetière pour ani­

maux pourrait être envisagée dans le cadre de l'élevage villageois. Ce ci­

metière de petite dimension devrait être clôturé, mieux, entouré par un

mur profondément implanté dans le sol pour empêcher les eauX de ruisselle­

ment éventuellement contaminées de sortir de celui-ci. Ce mur préviendrait

aussi l'accès des animaux et des hommes.

L'incinération: Pour los animaux do grande taille non dépécés on

creuse d'abord une fosse profonde et large, puis au fond do cette premiè­

re fosse une deuxiâme fosse aussi longue mais plus étroite, de fGçon à

laisser de chaque coté un bon épaulement. On met dans cette dernière du

bois sec, de la paille. On pose en travers sur les épaulements des troncs

d'arbres verts, on place au dessus le cGdavre. Le cadavre est entouré et

recouvert de paille ct de bois sec. On Grrose le tout avec du pétrole et
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on met le feu. Il faut environ deux cents kilogrammes de bois et cinq

heures de temps pour brûler le cadavre d'un bovin (H. BERTIN Sans et M.F.

CAFiRIEU(5). ). La combustir Î terminée on comble la fosse avec de Ja terre.

Si le charbon bactéridien a été détecté après que l'animal soit dépécé,

cas le plus fréquent au Togo, on creuse toujours une fosse assez profonde

et on dépose dans cette dernière des couches alternantes de bois ou de

paille et des morceaux du cadavre. On arrose le tout avec du pétrüle et

on brOle. On comble la fosse après la combustion. Il faut selon H. BER-·

TIN - Sans et M.F. CARRIEU(S) au moins trois à quatre bottes de paille

et cinq litres de pétrole pour détruire le cadavre d'un bovin convenable­

ment dépécé. Cette deuxième méthode demande beaucoup plus de travail et

de moyens que l'enfouissement, mais elle demeure la plus efficace et doit

@tre recommandée.

d) La v~ccin~tion :

Pour prouver sa nécessité, son efficacité et son innocuité aUX éle­

veurs, il faudra faire une démonstration sur quelques troupeaux dans les

régions très infectées, en pratiquant une vaccination systématique et

gratuite pendant deux ou trois ans. Mais il faudra prendre les précau­

tions nécessaires pour éviter le plus possible, les regrettables cas de

charbon post-vaccinal et les avortements que les éleveurs tolèrent dif­

ficilement. L'administration dG penicilline en même temps que le vaccin

permet d'éviter le charbon post-vaccinal et de protéger l'animal jusou'à

l'apparition de l'immunité selon T.J. JONES(37). Selon le même auteur

l'emploi de la pénicilline dans ces conditions n'influe pas sur l'immu­

nité conférée à l'animal. La disparition ou tout au moins la régression

des cas dans ces troupeaux, sera la preuve tangible de l'efficacité du

vaccin.

Jusqu'ici la vaccination n'a lieu que quand on signale des cas dans

un effectif; c'est la meilleure façon de s'exposer au charbon post-vac··

cinal puisque dans le troupeau il y a sûrement des animaux en in~ubaLioG,

L'innocuité et l'efficacité du vaccin ne sont pas en ce cas très évi-·

dentes aux : yeux des éleveurs, car il y aura encore des victimes dans le

troupeau après la vaccination.
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L'innocuité et l'efficacité du vaccin anticharbonneux ne peuvent être

prouvées aux masses rurales d'une manière irréfutable qu'en évitant les

cas post-vaccinaux (ne plus vacciner pendant les périodes dangereuses

mais avant celles-ci et d'une manière systématique) et l'apparition de la

maladie dans les troupeaux pendant un temps appréciable (vaccination sys­

tématique s'étendant sur plusieurs années).

2°_ Au niveau du Service vétérinaire :.- -
Le Service vétérinaire doit résoudre d'abord deux problèmes que

nous considérons comme fondamentaux pour l'efficacité de la lutte contre

le charbon. Il s'agit des problèmes de personnel et d'équipement.

a) ~e pBrspnnel et son équip~ent :

Il est indispensable, pour entreprendre cette lutte, d'augmenter

le personnel du service aussi bien en qualité qu'en quantité. Nous pen­

sons qu'il y aura bientet une solution, vu le nombre d'étudiants vété­

rinaires togolais en formation dans divers pays étrangers. Le deuxième

problème est celui de l'équipement des laboratoires du service et du

personnel. Actuellement le service ne dispose pour le diagnostic expérimen­

tal que de la bactérioscopie. Parfois les prélèvements arrivent tard ou

dans de mauvaises conditions au laboratoire, ils sont soit en putréfac­

tion soit trop vieux. La technique de la bactérioscopie devient alors

insuffisante. Dans ces conditions le service doit prévoir des méthodes

complémentaires, et sans recourir à la technique d'inoculation, retenir

la réaction d'Asccli. Celle-ci se révèle des plus intéressantes. Elle

permet non seulement de diagnostiquer le charbon à partir de prélève-

ments déjà en putréfaction, mais aussi lorsqu'on ne dispose plus que de

fragments de cuir ou de peaux des animaux suspects. Cette technique sé­

rologique n'exige que la possession d'un bon sérum anticharbonneux pré­

cipitant.
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Il existe d'autres méthodes de diagnostic expérimental plus élabo­

rées, plus rapides et très fidèles telles que l'immunofluorescence,

mais ell~demandent beaucoup plus de matériel. Pour des raisons écono­

miques ces méthodes ne peuvent être envisagées au Togo.

L'équipement du personnel est très insuffisant et ne permet pas de

faire face auX exigences de la lutte contre le charbon bactéridien. Il

faut des moyens de déplacements pour les agents vétérinaires et en nom­

bre suffisant. Ces moyens de locomotion doivent être choisis compte tenu

des exigences du milieu dans lequel ils seront employés.

Les postes d'élevage des zones lourdement infectées doivent possé­

der des dépôts de désinfectants, de vaccins, de matériel d'autopsie et

d'incinération pour permettre auX agents de remplir correctement leur

rôle. La permanence de stocks de vaccins dans ces zones éviterait la

perte de temps dans l'institution de la vaccination lors des cas de char­

bon. Le stockage du vaccin à Lomé oblige les agents vétérinaires des zo­

nes infectées à faire chaque fois une demande à la Direction de l'élevage

en cas de maladie. En annexe III page 110nous reproduisons un exemple de

télégramme très significatif.

La solution de ces deux premiers problèmes, pour être efficace,

devra être suivio par :

b) La cr~ation de postes sanitaires :

Ils sont indispensables, surtout auX frontières. Aucun obstacle na­

turel ne sépare 18 Togo des autres pays qui lui sont frontaliers. Les

frontières ne sont que des lignes imaginaires. Les éleveurs font passer

les animaux facilement d'un pays à un autre, tellement los frontières

sont perméables. Les pays voisins du Togo surtout le Dahomey et le Ghana

sont d8S pays infectés de charbon bactérièien. Cette situation nécessite,

à défaut d'une organisation commune de lutte contre le charbon dans ces
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trois pays, l'installation de postes sanitaires pour contr6ler les ani­

maux traversant les frontières.

c) b? constr~ction des parcs à vaccination :

La construction des parcs à vaccination est de premi~re nécessité

pour faciliter la vaccination dans les circonscriptions lourdement in­

fectées. Nous ne rappellerons pas ici les difficultés qu'entraine leur

absence dans le bon déroulement de la prophylaxie médicale. Nous pen­

sons qu'u~e telle réalisation ne demanderait pas de gros moyens au

service vétérinaire. Le bois qu'on peut trouver sur place, l'aide volon­

taire de la population et surtout des éleveurs suffiraient à réaliser

une telle oeuvre qui serait appréciée pour toutes les autres vaccina­

tions. Si la serigoe à air comprimé, dans la vaccination anticharbonneu­

S8, déjà expérimentée avec succès sur les animaux de laboratoire (R.A.

SALTYKOV et Coll.(51). ) se révélait utilisable sur les grands animaux,

son emploi au Togo serait une solution aux problèmes de contention et

de parcs à vaccination.

d) Le marqua~ des animaux

Les animaux de zones très infectées devraient être marqués d'un

signe distinctif permettant de les reconnaître. Ce signe distinctif de­

vrait être posé au moment de la vaccination. Il permettrait do contr61er

le déplacement des animaux des zonos très infectées vers los autres ré­

gions, surtout vers celles encore indemnes. L'qbsence de ce signe se~

virait à retrouver les animaux étrangers introduits clandestinement

dans ces régions très infectées, et à les vacciner. Ce signe aurait un

troisième avantage et non des moindres : il servirait à contr6ler si

tous les animaux de la zone infectée sont vaccinés, car souvent les

éleveurs ne présentent aux agents vétérinaires pendant les séances de

vaccination qu'une partie de leur cheptel.
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Nous possédons d'ailleurs un exemple où le marquage aurait pu être

mis à profit pour diagnostiquer le charbon. C'est le cas de onze bovins

achetés dans la circonscription de Bassari et acheminés sur Atakpamé

pour la boucherie. Les animaux ont été transportés par camion et sont

arrivés le jour même après avoir parcouru une distance de près de 250

Km. Deux animaux sont morts quelques jours après leur arriv8e à Atakpa­

mé. Les agents vétérinaires en poste ont accusé les conditions du trans­

port très pénibles être la cause de la mort des deux bovins. Sans aucune

précaution les deux cadavres ont été sommairement enfouis. Le lendemain

les agents constatent encore des malades parmi los neuf animaux restants.

N'est-ce pas toujours des malaises provenant du transport? En effet les

agents ne soupçonnent pas le charbon car la circonscription d'Atakpamé

est considéj"ée indemne. Cinq jours apr8s les deux premiers cas, on enre­

gistre encore cinq morts dans le même troupeau. L'autopsie de ces der­

niers cadavres révèle le charbon bactéridien. Les enquêtes menées ont

écarté la présence de champ maudit dans le secteur où les animaux

étaient gardés. En recherchant l'origine précise des animaux on s'est

rendu compte qu'ils provenaient d'une localité très infectée du secteur

de Guerin-Kouka, dans la circonscription de Bassari. Les animaux étaient

donc des porteurs de germes, des infectés latents, et il a suffi d'un

stress de transport pour transformer l'infection latente en maladie.

Pour illustration on trouvera en annexe III page110deux télégrammes des­

tinés à la direction du Service d1élevage à Lomé concernant ce cas de

charbon. Le premier télégramme signale 10 cas de charbon ù Atakpamé et

le deuxième demande des renseignements à propos de ce cas pour retrou­

ver la provenance exacte des animaux.

Nous pensons que le marquage des animaux des zones tr~s infectées

aurait suffi, dans ce cas précis, à orienter le diagnostic des agents

vétérinaires dus les premiers symptomes ou les premières mortalités,

et à prendre immédiatement les mesures nécessaires. Parfois les agents

vétérinaires des circonscriptions tr3s infectées sont obligés de recom­

mander l'examen approfondi, dans les abattoirs, des carcasses des boeufs

qu'ils livrent aux grands centres urbains; ceci pour éviter des accidents
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de contamination humaine à partir d'animaux éventuc311eme::nt en incuba­

tion lors de:: la livraison. Là encore la nécessité de marque::r les ani­

maux des zones très infectéos pour lcur identification dans tous les

milie::ux se:: fait sentir, et nous souhaitons qu'une telle mesure se réa­

lise pour le plus grand bien de toute la population du Togo.

e) La vaccination :

Avec J.P.W. AKKERMANS(1) il faut reconnaître qu'à l'inverse de cc

qui est chez l'homme, la vaccination des animaux domestiques répond à

une indication économique. De ce fait les qualités que l'on attend

d'un vaccin sont: une utilisation et une:: conservation faciles, une ef­

ficacité sans faillo, une action prolongée et une innocuité absolue

pour les animaux vaccinés. Il faut reconnaître que le respect de ces

obligations n'est pas toujours possible.

Nous avons déjà démontré la nécessité économique de la vaccination

anticharbonneuse au Togo. Elle doit ûtro rendue systématique surtout

dans les régions lourdement infectées, ct doit concerner toutes les

espèces animales domestiques sensibles à la maladie. C'est le lieu de

rappeler que cette vaccination doit intéresser aussi l'espèce porcine

jusqu'àlors non vaccinée, surtout dans les circonscriptions de Vogan

et de Sassari. Le service vétérinaire doit user du toute son influence

sur les éleveurs et de tous 18s moyens dont il dispose pour parvenir à

une vaccination obligatoire et systématique. Sans une telle vaccination,

la lutte contre le charbon sera vaine. On pourrait avoir recours à des

subventions des pouvoirs publics pour l'achat des vaccins, et rendre

ainsi la vaccination gratuite. Apros la vaccination systématique de

toutes les espèces animales domestiques, il restora bien sOr le problè­

me des espèces animales sauvages sensibles au charbon. Des tentatives

de prophylaxie chez le vison ont été signalées en 1965 au Canada par

LG. COUSINEAU et R.J. Mc. CLEI\JAGHAN( 10) solon S.C. BLDOO et J.A. HEN­

OERSON(9). Au Togo on ne peut encore envisager la vaccination des ani­

maux sauvages. Cello-ci se pratique déjà dans des parcs nationaux de

certains pays teÈ que l'Afrique du Sud au moyen d'hélicopture et de
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fusils munis de! seringues projectiles contenant du vaccin (V. de VOS et

Coll.(60). ).

Quant aux obligations auxquelles doit répondre un vaccin, surtout

l'innocuité absoluo pour los animaux vaccinés, nous pensons que le vaccin

actuellement utilisé au Togo (" carbovin" fabriqué à Dakar-Hann) ne devrait

pas l'être dans le contexte précis du Togo, car les régions les plus in­

fectées de charbon corrosponddnt ù celles où la péripneumonie contagieuse

bovine sévit - En effet ce vaccin est contre indiquG dans les foyors de

péripneumonie et chez les animaux nouvellement vaccinés contre cette af­

fection.

Les agents vétérinaires ont constaté, dans les zonos infectées de

péripneumonio et où se déroule la campagne do vaccination contre cette

maladie, que les cas de charbon dus ù la vaccination anticharbonneuse

étaient beaucoup plus fréquents qu'ailleurs. Ces cas de charbon sont dif­

ficilement tolérés par les éleveurs et les propriétaires d'animaux.

La mise en doute de l'efficacité et même de l'innocuité du vaccin an­

ticharbonneux par le milieu éleveur do certaines régions en particulier

dans celles où il existe des foyers de péripneumonio, peut-être considérée

en partie comme la conséquence de la non observation do la contre indica­

tion du vaccin en usage au Togo. Un changement de vaccin anticharbonneux

s'avère nécessaire pour gagner la confiance des éleveurs.

f) La ..E;.§riodo de la vaccin..§tion :

La vaccination doit so faire à un moment tel que la période de l'im­

munité maximale des sujets vaccinés coincide avec la période aU cours du

laquelle, les chances de contamination des animaux sont los plus grandes.

Pour se faire, une étude de la cinétique des anticorps ou de l'immunité

chez les animaux vaccinés s'avère nécessaire. Dans le contexte actuel du

Togo, la vaccination anticharbonneuse doit se faire avant le mois de mars,

de préférence au mois de novembre c'est-à-dire environ trois mois avant la

période la plus dangereuse (mars - juin). Le mois de novembre est d'autant
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plus indiqué pour la vaccination, que passé ce mois les animaux ne seront

plus sous le contrôle des bouviers, mais laisses en divagation; Il sera

donc difficile sinon impossible aprGs 10 mois de novembre de réunir tous

les animaux pour los vaccin8r. Les animaux ne seront replacés sous la

conduite des bouviers qu'au moment des cultures, au début de la saison

des pluies, en mars. Ce sera aussi 10 période dangereuse pour les animaux.

g) L'emploi des vaccins associés

La pathologie animale au Togo et la situation économiquo du pays ren­

dent impérativo l'utilisation des vaccins associés. Leur usago contre le

charbon bactéridion et le charbon symptomatique, serait d'un intérôt ma­

jeur à l'heure actuelle. Cela permettrait on une seule intervention de

protéger les animaux contre deux maladies non négligeables. On ne saurait

trop recommander l'utilisation de cos vaccins vu le nombre trés réduit

d'agents vétérinaires et l'absence par surcroît de parc rà vaccination.

3°_ Au niveau du service m8dical :

Etant donné le nombre de cas humains rencontrés annuellement dans les

circonscriptions, ot los difficultés quo l'on a parfois Q les diagnosti­

quer précocemont ; le service médical devrait envisager, à coté du dia­

gnostic bactériologique, d'autres méthodes plus souples permettant l'ins­

titution d'une thérapeutique aussi précoce que possiblo. Lu diagnostic

allergologique proposé par E.I\J. SHLYAI<HOU ct L. JOUBERT(53) ost bien indi­

qué dans ce cas. Il est non seulement précoce mais rétrospoctif. Cette

technique permet, par une injection intradermique à la face externe du

bras de 0,1 ml "d'anthraxine" de déclencher vers la vingt quatrième heure

chez le sujet porteur de germes, malade, convalescont ou guéri de longue

date (jusqu'à 30 ans), une réaction locale d'un diamètre minimal do huit

millimètres. Ello persiste jusqu'à la quarante-huitième heure sous forme

d'un érythème inflammatoire et d'une densification dermo-épidermique. Ce

diagnostic allergologique permettrait ainsi de connaître le taux d'infeD­

tion charbonneuse chez les humains dans les régions les plus infectées,

et de juger d8 l'opportunité de la vaccination anticharbonnGusG de ces
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populations. A CG propos divers vaccins anticharbonneux ont été préparés

et administrés à des groupes d'hommes exposés à la maladio au Royaume­

Uni, auX U.S.A. ot en U.R.J.S. - Des rapports publiés à ce sujet par

l'O.M.S./F.A.0.(6S) indiquent quo des résultats encourageants ont été

enregistrés. Peut-âtre pourrait-on onvisager leur utilisetion dans les

villages les plus menacés.

Nous souhaitons d'autre part, pour une meilleure contribution du

service médical à la lutte contre la fiàvre charbonneuse, qu'à l'écolo

nationale d'infirmiers d'état et d'agents d'hygiène, une partie plus

importante du programme d'onseignement soit accordéo aux zoonoses on

général et à la fièvre ch arbonnouso en particulier. Cela ost d'autant

plus important que les infirmiers 8t los agents d'hygiène sont les mieux

placés dans los villages, pour l'éducation sanitaire des masses ruralos,

préalable indispensable à la lutte contre ces maladies.

4°_ 0rqanisation do la lutta

Pour que la lutte soit efficace il faut qu'olle soit bien structu­

rée et qu'elle se situe à tous les nivoaux dans le pays. Pour se faire

nous préconisons :

A l'échelon national:

La création d'un Comité national de lutte contre los zoonosos en gé­

néral. Ce comité sera formé des responsables de la santé publiquo, du

Service vétérinaire et dos affaires sociales. Il sera chargé de concevoir

et d'élaborer un programme commun de lutto contre en particulier la fiè­

vre charbonneuse et la tuberculose, zoonoses majeures de notre pays.

Ce Comité national de lutte devra

élaborer des programmes d'éducation sanitaire et

d'information des masses.
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centraliser toutes les informations venues de tous les

points du pays j

coordonner los enqu6tes épidémiologiques et l'application des

mesures de prophylaxie dans toutes les circonscriptions j

coopéror avoc les pays voisins pour une lutte commune contre

ces zoonoses.

A l'éche~onde la circonscrip\~n. :

La mise en place d'un comit6 local de lutte qui sera le prolongoment

du Comité national. Il sera formé du chef de circonscription, du médecin,

du vétérinaire et du responsable du service des affaires sociales. C'est

au niveau de la circonscription que l'application du programme national

devra s'adapter à la zoonose qui prédomine. Ce comité local élaborera son

programme de lutte compte tenu du programme national. Son action portera

sur l'éducation ct l'information des masses, la protection des frontières

de la circonscription. Il choisira les mesures qu'il jugera nécessaires et

applicables dans son milieu.

A l'écholon du canton:
* -

C'est au niveau des villages, d8s formas que se situera le champ

d'action de la lutte. Le comité de canton rassemblera les infirmiers des

dispensaires, des pestes vétérinaires, les agents d'hygièno, les anima­

teurs rurauX et les assistants sociaux. En définitive c'est do CG der­

nier comité que dépendra en grande partie l'issue du combat car c'est

lui qui sera en contact direct avec los masses rurales et son action sera

déterminante. La misa sur pied et l'efficacité d'une telle organisation

demandent une collaboration entre le service vétérinaire, le service mé­

dical et le service des affaires sociales d'una part, et d'autre part,

une harmonisation dos programmes d'enseignement das écoles para-médica­

les, des centras do formation dos infirmiers vétérinaires et de ceux

des assistants sociaux.
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5°_ Projet dc réglcmentatio~ en matière de fièvre charbonneuse

Ce projet est inspiré des mesures préconisées par l'I.I.A.(S5) pour

la lutte contre la charbon bactéridien. Nous pensons quo celui-ci, con­

densé de la prophylaxie, est d'un grand intérêt au Togo où il n'existe

pas oncore de législation sanitaire en matière de fièvre charbonneuse,

grave lacune qu'il ost urgent dc combler. Oans ce but nous proposons l'ap­

plication des mesures suivantes dans les zones reconnues infectées :

Prescrire la déclaration obligatoire des foyers et la délimi­

tation de "zones infectées".

réglementer la circulation des animaux vers, dans, ou hors

de cetto zone.'

prescrire et réglementer l'isolement des animaux malades.

empêcher ou réglementer le transport des animaux malados ou

suspocts ou da tout autre matériel susceptible do propager

la maladi8.

empêcher ou réglementer le déplacement des cadavres, des

ustensiles et récipients souillés dans, ou hors de la zone.

prescrire ct réglementer le nettoyage et la désinfection dos

matériels et des locaux ayant été en contact avec des malades

ou des cadavres.

empôchor 10 déterroment des cadavres enfouis par les humains

ou los animaux.

prescrire la vaccination obligatoire des animauX de la zone

et leur marquage par un signe précis et distincti~

... / ...
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toute personne ayant en sa possession ou à sa charge dos

animaux on zone infectée, et qui refuse d'assister la

personno (vaccinateur) chargée de vacciner et de marquor

los animaux, ou qui empêche le travail de cette personne,

ou qui marque ou fait marquor ù l'aide de 10 marque distinc­

tive approuvée un animal concerné alors qu'il n'a pas été

vacciné; se rend coupable d'un manquement aux prescriptions

en vigueur et doit âtre amendée.
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~o N C LUS ION
-=-=-:::-::::.-=-=-=-

L'existence et l'extension de la fiovre charbonneuse au Togo peut

s'expliquer par trois groupes de facteurs: les facteurs propres à la

maladie, les facteurs climatiques ainsi que les facteurs socio-économi­

ques et socio-traditionnels. Il faut malheureusement ajouter à ces der­

niers l'insuffisance des moyens mis en oeuvre pour lutter contre cette

maladie.

La fièvre charbonneuse est le type m~me de la maladie tellurique.

Lorsqu'elle appara~t dans une région il se crée ,si l'on n'y prend garde,

un foyer enzootique d'inf8ction permanente par suite de l'aptitude des

spores à survivre plusieurs années dans le sol.

Le climat et la nature des sols sont dans certaines régions togo­

laises très favorables à la sporulation et à la conservation de B'acillus

anthracis. C'est ce qui explique l'existence de régio~à charbon forte­

ment infectées telles la région centrale et la région des savanes. C'est

malheureusement dans ces deux régions que l'élevage bovin est le plus

important.

Les facteurs 50cio-économiques et socio-traditionnels sont liés sur­

tout à l'ignorance 7 à la pauvreté et à la conservation obstinée de cer­

taines traditions en matière d'élevage et d'hygiène. Ils favorisent

encore le maintien et la propagation de cette zoonose dans beaucoup de

régions.

Enfin le Tog0 7 comme tout pays en voie de développement, est con­

fronté à des probl~mes d'ordre économique. Les ressources mises à la

disposition du Service vétérinaire pour la protection du cheptel contre

de telles maladies sont maigres, d'où l'inefficacité de la lutte que ce­

lui-ci entreprend. La gravité de la fièvre charbonneuse au Togo est con­

sidérable : non seulement elle cause des pertes à l'économie du pays par
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la mortalité et la morbidité dans le cheptel, mais encore elle constitue

une grande menace pour la santé publique du pays. En effet chaque année

elle fait de nombreuses victimes parmi la population.

Devant de tels impacts économiques et hygiéniques, la nécessité

d'entreprendre dans les meilleurs délais une lutte organisée s'impose.

La lutte contre cette zoonose intéresse au premier chef le vétéri­

naire en tant que protecteur de la santé des animaux et contrôleur do"

la salubrité des denrées d'origine animale. Il doit veiller dans l'immé­

diat à ce que la prophylaxie sanitaire s'exerce dans les exploitations

et que l'immunisation active, jusque là trës peu pratiquée, soit rendue

systématique et élargie Q toutes les ospèces animales sensibles y com­

pris l'espèce porcine.

Si le rôle du vétérinaire est fondamental dans cette lutte il n'est

pas pour autant suffisant quand on consid&re les répercussions hygiéni­

ques de cette affection. L'intervention d'autres personnes est indis­

pensable à l'efficacité de l'action, notilllment celle du médecin dont le

r8le ne peut se limiter au diagnostic ct au traitement de cette maladie

chez l'homme. Il doit tout comme le v8térinaire par ses conseils, mettre

en garde les personnes contre les risquo~ do contamination auprès des

animaux et en agissant en étroite collaboration avec lui, contribuer aux

études épidémiologiques.

Aussi, pour une lutte mioux structurée et plus efficace, nous préco­

nisons la création d'un comité national de lutte contre les zoonoses et

len particulier 10 charbon bactéridien. Ce comité national de lutte ras­

Isemblera outre des vétérinaires et des médecins, tous coux qui de par

lIeur fonction, sont on contact direct avec les masses rurales pour leur

~ducation, leur formation et pour la réalisation de leur promotion.-
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